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Note de l’éditeur





Il a été très récemment porté à l’attention de l’auteur que certains noms ou termes n’auraient pas dû être utilisés dans les Chroniques de Nevernight. En soutien et par respect envers ses lecteurs de confession juive, ami·e·s, et leurs communautés, Jay Kristoff et ses éditeurs ont décidé de remplacer ces noms et termes dans tous les prochains tomes des Chroniques de Nevernight et leurs réimpressions.

— Le frère de Marielle devient Marius.

— Ashkah devient Ysiir.

— ashkahi devient ysiiri.






pour mes ennemis, jamais je n’y serais arrivé sans vous.
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Bontour à vous, chers amis. C’est un véritable plaisir de vous retrouver.

Je dois bien l’avouer, vous m’avez manqué depuis la dernière fois. Et maintenant que nous sommes réunis, je pourrais simplement vous saluer d’un sourire, vous parler de meurtre et de vengeance – et vous gratifier de temps à autre d’une petite obscénité bien sentie. Mais avant de nous glisser ensemble entre ces pages, un avertissement me semble de rigueur.

La mémoire est traîtresse – c’est une menteuse, une bonne à rien de voleuse. Et les protagonistes de notre drame ont beau être à jamais gravés dans votre psyché, chers mortels, il nous faut parfois faire preuve de tolérance envers les moins sagaces de vos congénères.

Une petite remise à niveau est donc peut-être à l’ordre du jour ?






Dramatis personae





Mia Corvere – assassin, voleuse et héroïne de notre histoire – pour peu que ladite histoire en ait une. Son père, Darius, a été exécuté sur ordre du Sénat itreyen ; jurant de se venger, Mia est devenue une disciple de la secte d’assassins la plus redoutée de la République, l’Église rouge.

Bien qu’elle ait échoué aux épreuves d’adhésion, Mia a été intronisée comme Lame (c’est-à-dire comme assassin) après avoir sauvé le Ministère lors d’un assaut des légionnaires Luminatii.

Mia est de sang-mêlé, mi-itreyen mi-liisien. Elle est également une enténébrée – un être capable de contrôler les ténèbres elles-mêmes. Elle comprend mal ses pouvoirs, et le seul autre représentant de son espèce qu’elle ait jamais rencontré est mort avant d’avoir eu l’occasion de lui donner les réponses qu’elle désirait.

Tragique, je sais.

 

Gentilhomme – un démon, passager ou familier (selon la personne à qui on pose la question), composé d’ombres, qui dévore la peur de Mia. Il lui a sauvé la vie dans son enfance, et prétend ne pas savoir grand-chose sur sa véritable nature – bien qu’il soit connu pour mentir de temps à autre.

Il revêt la forme d’un chat, mais n’a vraiment rien à voir avec un félin.

 

Éclipse – un autre démon des ombres, qui arbore l’apparence d’une louve. Éclipse était la passagère de Lord Cassius, ancien chef de l’Église rouge. À sa mort, durant l’attaque des Luminatii, elle a décidé de se lier à Mia.

Elle ne s’entend pas très bien avec Gentilhomme – un classique entre chiens et chats.

 

Le vieux Mercurio – mentor et confident de Mia avant qu’elle ne rejoigne l’Église rouge. Mercurio était lui-même une Lame de l’Église pendant de nombreuses années, mais il a fini par prendre sa retraite à Sepulcra. Le vénérable Itreyen tient un magasin baptisé Aux trésors de Mercurio ; il sert d’informateur et de découvreur de talents pour les serviteurs de la Mère noire.

Jamais vieux salopard plus grincheux n’a vécu sous aucun des trois soleils.

 

Tric – un disciple de l’Église rouge, également ami et amant de Mia. Tric était lui aussi de sang-mêlé, mi-itreyen mi-dweymeri. Il était sur le point d’intégrer la caste des Lames quand Ashlinn Järnheim lui a poignardé le cœur à plusieurs reprises et l’a poussé du haut de la Montagne taciturne.

Comme elle s’y était engagée auprès de Tric, Mia a assassiné son grand-père, Briseur-d’Épées – souverain des îles de Dweym –, après la mort du garçon.

Ce qui n’était guère raisonnable, à la réflexion…

 

Ashlinn Järnheim – une disciple de l’Église rouge, précédemment l’une des plus proches amies de Mia. Née à Vaan, Ash est la fille de Torvar Järnheim, un ancien membre de l’Église rouge. Pour se venger d’une mutilation reçue au service de la Mère, lui et ses enfants ont manigancé un complot qui aurait mis l’Église tout entière à genoux sans l’intervention de Mia.

Le frère d’Ash, Osrik, a été tué à l’issue de ces événements, mais Ashlinn s’est échappée.

Les sentiments que lui inspire Mia sont au mieux… complexes.

 

Naev – une Main (c’est-à-dire une fidèle) de l’Église rouge, amie proche de Mia, chargée de gérer les caravanes d’approvisionnement qui traversent les Plaines chuchotantes ysiiri. Naev a été défigurée par la tisseuse Marielle folle de jalousie, mais en récompense des exploits de Mia lors de l’assaut Luminatii, cette dernière lui a redonné son ancienne beauté.

Naev n’oublie jamais et ne pardonne rien – ce qui explique en partie pourquoi notre héroïne s’entend aussi bien avec elle.

 

Drusilla – Vénérée Mère de l’Église rouge et, malgré son âge apparemment avancé, l’une des servantes les plus meurtrières de la Mère noire encore de ce monde. Drusilla a recalé Mia à l’issue de sa dernière épreuve, et seule l’intercession de Cassius, Seigneur des Lames, a permis à la jeune femme d’être finalement intronisée.

Pour le dire gentiment, Drusilla n’est pas la plus grande fan de Mia.

 

Solis – Shahiid des Chants, chargé d’initier les disciples de l’Église rouge à l’art de l’acier. Mia lui a tailladé le visage lors de leur première séance d’entraînement. Solis lui a coupé le bras en représailles.

Ils s’entendent à merveille, à présent, comme vous pouvez l’imaginer1.

 

Tueuse-d’Araignées – élue « Shahiid la plus susceptible d’assassiner ses propres étudiants » cinq années de suite, Tueuse-d’Araignées règne en maîtresse sur la salle des Vérités. Mia était l’une de ses disciples les plus prometteuses, mais après son échec au test final de Drusilla, l’affection qu’elle lui portait s’est peu ou prou évaporée.

 

Greffier – Shahiid des Poches et maître de l’escamotage. Charmant, spirituel et aussi friand de vol que de sous-vêtements féminins. L’Itreyen n’a pas d’inimitié prononcée pour Mia, ce qui fait pratiquement de lui le président de son fan-club.

 

Aalea – Shahiid des Masques et maîtresse des secrets. On prétend qu’il existe uniquement deux types de gens en ce bas monde : ceux qui aiment Aalea, et ceux qui ne l’ont pas encore rencontrée.

À dire vrai, elle a l’air de beaucoup apprécier Mia.

Choquant, non ?

 

Marielle – l’une des deux sorcerii albinos au service de l’Église. Experte de l’antique magik ysiiri du tissage de la chair, Marielle est capable de sculpter la peau et les muscles comme s’il s’agissait d’argile. Le prix à payer pour détenir un tel pouvoir s’avère par contre fort élevé : sa propre chair est hideuse à contempler, et il lui est impossible d’y changer quoi que ce soit.

Personne ne trouve grâce aux yeux de Marielle, à part son frère Marius – qui, de son côté, l’apprécie certainement un peu trop.

 

Marius – le deuxième sorcerii à la solde de la Montagne taciturne. Marius est un orateur de Sang, capable de manipuler le vitus humain. Grâce aux arts de sa sœur, il est d’une beauté incomparable.

Je me souviens néanmoins d’un dicton sur les livres et les couvertures…

 

Aelius – le chroniqueur de la Montagne taciturne, chargé de maintenir un semblant d’ordre dans le grand athénée de l’Église rouge.

Comme tout ce qui se trouve dans la bibliothèque de Niah, Aelius est mort.

Un fait qui lui inspire des sentiments un peu partagés.

 

Chut – un ancien disciple de l’Église rouge, une Lame à part entière désormais. Chut ne parle jamais, mais communique par le biais d’une forme de langage des signes appelée sans-langue.

Si le jeune Itreyen a aidé Mia à passer ses dernières épreuves, il réfute avec force le fait d’être son ami.

 

Jessamine Gratianus – une disciple de l’Église rouge, de la même promotion que Mia, mais qui n’est pas parvenue à devenir une Lame. Jessamine est la fille de Marcinus, un centurion itreyen exécuté pour s’être montré loyal envers le père de Mia, Darius Corvere, dit « le Faiseur de roi ». Jess tient Darius et, par extension, Mia pour responsables de la mort de son père – bien qu’en vérité, les deux jeunes femmes aient beaucoup en commun.

L’envie de voir le consul Julius Scaeva éventré comme un porc, par exemple.

 

Julius Scaeva – trois fois élu consul du Sénat itreyen. Depuis la rébellion du Faiseur de roi, il y a six ans, Scaeva est resté l’unique consul en exercice. La fonction est généralement partagée, et les consuls ne siègent qu’un seul mandat – mais les règles ne semblent pas s’appliquer dans son cas.

Il a présidé à l’exécution du père de Mia et a condamné sa mère ainsi que son petit frère à mourir dans les profondeurs de la Pierre philosophale. Il a également ordonné la noyade de la jeune femme dans un canal.

Ouais, c’est un tout petit peu un connard.

 

Francesco Duomo – grand cardinal de l’Église de la Lumière, Duomo est le membre le plus puissant du ministère de l’Omnivoyant. Avec Scaeva et Remus, il a été à l’origine de la condamnation du Faiseur de roi.

Duomo est la main droite d’Aa sur cette terre. La simple vue d’une sainte relique bénie par un homme aussi croyant suffit à plonger Mia dans des abîmes de douleur.

Ce qui peut rendre problématique toute tentative de le poignarder à mort.

 

Justicus Marcus Remus – ancien justicus de la légion Luminatii et chef de l’assaut sur la Montagne taciturne. Lors de son affrontement avec Mia, Remus a lâché plusieurs remarques énigmatiques sur son frère, Jonnen.

Mia l’a poignardé à mort avant qu’il ne puisse s’expliquer plus avant.

Ce qui ne l’a guère réjoui.

 

Alinne Corvere – la mère de Mia. Bien qu’elle soit née à Liis, Alinne a fini par s’imposer dans les sphères du pouvoir itreyen. C’était un génie politique, et une dona fort estimée dotée d’une volonté de fer. Emprisonnée à la Pierre philosophale avec son fils en bas âge après la rébellion ratée de son époux, elle est morte dans la folie et la détresse.

Oui, moi aussi je l’aimais bien.

 

Darius Corvere, dit « le Faiseur de roi » – le père de Mia. Ancien justicus de la légion Luminatii, Darius a forgé une alliance avec le général Gaius Maxinius Antonius afin d’emmener ce dernier jusqu’au trône. Les deux Itreyens ont levé ensemble une armée pour marcher sur leur propre capitale, mais l’un comme l’autre ont été capturés à la veille de la bataille. Privé de chef, leur bataillon s’est effondré. Leurs troupes ont fini crucifiées, et Darius lui-même a été pendu aux côtés d’Antonius, l’homme qu’il voulait faire roi.

Si près qu’ils pouvaient presque se toucher.

 

Jonnen Corvere – le frère de Mia. Enfant en bas âge à l’époque de la rébellion de son père, Jonnen a été emprisonné avec sa mère dans les entrailles de la Pierre philosophale sur ordre de Julius Scaeva. Il y est mort avant que Mia n’ait eu la moindre chance de le sauver.

 

Aa – le Père de la Lumière, également appelé l’Omnivoyant. Les trois soleils, Saan (le Voyant), Saai (l’Omniscient) et Shiih (l’Observateur), seraient, dit-on, ses yeux ; il y en a généralement au moins un dans les cieux – de sorte que la nuit véritable, ou vrainuit, ne tombe sur ce monde que l’espace d’une semaine tous les deux ans et demi.

Aa est un dieu bienveillant, bon avec ses sujets et clément avec ses ennemis.

Et si vous gobez ça, chers amis, j’ai un pont à vous vendre à Sepulcra.

 

Tsana – Dame du Feu, Celle qui Brûle nos Péchés, l’Immaculée, Patronne des Femmes et des Guerriers, et fille aînée d’Aa et de Niah.

 

Keph – Dame de la Terre, Celle qui Sommeille Incessamment, l’Âtre, Patronne des Rêveurs et des Bouffons, et deuxième née d’Aa et de Niah.

 

Trélène – Dame des Océans, Celle qui Boira le Monde, le Destin, Patronne des Marins et des Vauriens, troisième née d’Aa et de Niah, et jumelle de Nalipse.

 

Nalipse – Dame des Tempêtes, Celle qui se Souvient, la Miséricordieuse, Patronne des Guérisseurs et des Chefs, quatrième née d’Aa et de Niah, et jumelle de Trélène.

 

Niah – la Mère de la Nuit, Notre-Dame du Saint-Meurtre, également connue sous le nom de la Vorace. Sœur-épouse d’Aa, Niah règne sur un territoire sans lumière de l’au-delà baptisé « les abîmes ». Elle et Aa se partageaient équitablement la domination du ciel à l’origine. Enjointe à ne donner que des filles à son mari, Niah finit par désobéir à la volonté de son époux et engendra un fils. En guise de punition, elle fut bannie des cieux par son bien-aimé, pour ne pouvoir y retourner qu’à l’occasion de brefs séjours de quelques années.

Mais que devint leur fils ?

Au risque de répéter ce que je vous ai dit la dernière fois, mes chers amis, ce serait là divulgâcher.







Le loup n’éprouve aucune pitié pour l’agneau, et la tempête ne supplie pas les noyés de lui pardonner.

— Mantra de l’Église rouge




 






LIVRE 1

LA PROMESSE ROUGE










CHAPITRE 1

Parfum





Rien n’empeste autant qu’un cadavre.

Ça prend du temps avant qu’il ne commence vraiment à puer. Oh, il y a de bonnes chances que si vous ne vous chiez pas dessus avant de mourir, vous le fassiez juste après – le corps humain fonctionne tout simplement comme ça, j’en ai bien peur. Mais je ne parle pas là de la pestilence ordinaire de la merde, mes chers amis. Je parle du parfum irritant de la mortalité pure et simple. Il met un tour ou deux à s’imposer pour de bon – mais une fois que le gala bat son plein, c’est là une expérience qu’on n’oublie pas de sitôt.

Avant que la peau ne commence à noircir, que les yeux ne s’opacifient et que le ventre ne se mette à gonfler comme quelque ballon horrible, le spectacle olfactif débute. Une sensation douceâtre s’infiltre dans votre gorge, vous retourne l’estomac comme une baratte. En vérité, je pense que ça parle à quelque chose de primal en vous. À la même part de vous autres, chers mortels, qui redoutez l’obscurité. Qui sait, sans l’ombre d’un doute, que même les vers auront finalement droit à leur festin, qui que vous soyez ou quoi que vous ayez fait, et qu’un tour vous périrez – vous et tout ce que vous aimez.

Mais un corps met quand même du temps à se corrompre suffisamment pour qu’on puisse le sentir à des kilomètres. Quand les narines de Buveuse-de-Larmes s’emplirent de l’odeur de décomposition qui planait sur les Plaines ysiiri, elle comprit donc que la mort remontait à au moins deux tours.

Et qu’il devait y avoir des cadavres en très grand nombre.

La femme tira sur ses rênes pour arrêter son chameau tout en levant le poing à l’intention de ses subordonnés. Le conducteur du chariot qui roulait derrière elle vit son signal, et la longue chaîne de véhicules et de bêtes ralentit aussitôt, dans un concert de crachats, de grognements et de piétinements. La chaleur était féroce – deux soleils embrasaient le ciel d’un bleu aveuglant ; le rouge du désert tout autour d’eux semblait comme ondoyer. Buveuse-de-Larmes attrapa l’outre accrochée à sa selle ; elle était en train d’avaler une gorgée d’eau tiède lorsque son second se porta à sa hauteur.

« Un souci ? » s’enquit Cesare.

D’un signe de tête, Buveuse-de-Larmes lui désigna le sud.

« On dirait bien, à vue de nez. »

Comme tous les membres de son peuple, la Dweymeri était grande – un peu plus de deux mètres tout en muscles, sans la moindre trace d’embonpoint. Sa peau était d’un brun profond, ses traits ornés des tatouages faciaux élaborés qu’arboraient tous les habitants des îles de Dweym. La large cicatrice qui lui barrait le front passait par-dessus un œil gauche laiteux avant de descendre le long de sa joue. Elle était vêtue comme un marin : un tricorne et une vieille redingote de capitaine. Mais les océans sur lesquels elle naviguait se composaient de sable, désormais ; les seuls ponts qu’elle foulait étaient ceux de son convoi de chariots. Après un naufrage ayant tué tout son équipage et toute sa cargaison, bien des années plus tôt, Buveuse-de-Larmes avait décrété que la Mère des Océans les haïssait cordialement – elle, son cul, et le navire sur lequel elle naviguait.

Va pour le désert, donc.

La capitaine plissa son unique œil valide, une main en visière. Les Chuchotements se déchaînaient tout autour d’elle – elle sentait se hérisser les poils de sa nuque. Sept tours les séparaient encore des Jardins suspendus, et il n’était pas rare que des esclavagistes arpentent cette route, même en plein été. Mais bon : deux des trois soleils occupaient les hauteurs du ciel et, aussi près du vraijour, elle espérait que la chaleur allait les préserver de toute mauvaise surprise.

La puanteur n’en restait pas moins caractéristique.

« Canys ! beugla-t-elle. Graccus, Luka, bougez-vous le cul et accompagnez-moi. Fouleur-de-Déserts, n’interromps pas le chant de fer. Si un kraken des sables finit par me mâcher le minou, je reviendrai de l’Abîme pour te mâcher les couilles.

— À vos ordres, Cap’taine ! » fit l’imposant Dweymeri, avant de se tourner vers l’engin constitué de canalisations en fer boulonnées au dernier chariot du convoi. Fouleur-de-Déserts souleva un gros tuyau et entreprit de le battre comme s’il s’agissait d’un chien désobéissant. La mélodie discordante du chant de fer se mêla aux chuchotements exaspérants qui soufflaient sur les Plaines septentrionales.

« Et moi ? » s’enquit Cesare.

Buveuse-de-Larmes sourit à son bras droit. « Toi, tu es trop mignon pour que je prenne le risque de te perdre. Reste ici. Garde un œil sur la marchandise.

— Ils ne supportent pas bien cette chaleur. »

La femme hocha la tête. « Arrose-les régulièrement. Laisse-les se dégourdir un peu les jambes. Pas trop loin, par contre. La région est dangereuse.

— À vos ordres, Cap’taine. »

Le subordonné ôta son chapeau pendant que Canys, Graccus et Luka montaient sur leurs chameaux pour rejoindre leur capitaine à la tête du convoi. Malgré la brûlure des soleils, chaque homme était vêtu d’un épais justaucorps de cuir – et Canys de même que Graccus s’étaient équipés de lourdes arbalètes. Luka brandissait quant à lui ses serpes à long manche, comme toujours, un cigarillo au bec. Les flèches étaient bonnes pour les lâches, à ses yeux, et il se débrouillait suffisamment bien avec ses armes pour que la capitaine s’en accommode. Mais pour ce qui est de savoir comment il arrivait à fumer par cette chaleur… ça la dépassait.

« Les yeux ouverts, la bouche fermée, ordonna Buveuse-de-Larmes. Allez, c’est parti. »

Le quatuor traversa des terres aussi désolées que rocailleuses, la pestilence s’accentuant à chaque seconde. Les hommes de Buveuse-de-Larmes étaient une bien belle horde de salopards tannée aux trois soleils, mais même les brutes les plus coriaces naissaient avec un sens de l’odorat. Canys pressa un doigt contre son nez, faisant jaillir un jet de morve de chaque narine ; après quoi il poussa un juron, en invoquant Aa et ses Quatre Filles. Luka alluma un nouveau cigarillo ; la capitaine fut tentée de lui demander de tirer dessus, histoire de neutraliser la puanteur – peu lui importait cette maudite chaleur, présentement.

Ils découvrirent le sinistre spectacle environ trois kilomètres plus loin.

Il s’agissait d’un petit convoi : deux chariots et quatre cadavres de chameaux occupés à enfler sous les soleils. Buveuse-de-Larmes fit signe à ses hommes de mettre pied à terre ; ils s’exécutèrent, pour ensuite arpenter les lieux armes prêtes à l’emploi. L’hymne d’ailes minuscules épaississait l’air ambiant.

Un massacre, à en juger par le spectacle qui s’offrait à eux. Des flèches jonchaient le sable et parsemaient le bois des chariots. Buveuse-de-Larmes découvrit là une épée abandonnée par terre. Un bouclier brisé. Une longue nappe de sang séché pareil aux gribouillis d’un fou, ainsi qu’une frénésie d’empreintes de pas autour d’une fosse à cuisson complètement froide.

« Des esclavagistes, murmura-t-elle. Ça remonte à quelques tours.

— Ouaip, confirma Luka en tirant sur son cigarillo. Ça en a tout l’air.

— Cap’taine, lança alors Canys, j’aurais besoin d’un petit coup de main ici. »

Buveuse-de-Larmes contourna les dépouilles des bêtes en compagnie de Luka, à travers une véritable soupe de mouches hystériques. Elle vit alors l’Itreyen baisser son arbalète et lever l’autre main, comme pour prier. Bien qu’il soit le genre de type dont le plus grand souci, lorsqu’il tranchait la gorge d’un ennemi, était de ne pas en mettre partout sur ses chaussures, il parlait doucement, comme à une jument effrayée.

« Tout doux, tout doux, roucoulait-il. Du calme, gamine… »

Il y avait davantage de sang, ici, un peu partout sur le sable – brun foncé sur rouge profond. La capitaine avisa à proximité les monticules caractéristiques d’une douzaine de tombes fraîchement creusées. Et en regardant par-dessus l’épaule de Canys, elle découvrit à qui il parlait si gentiment.

« Par la bite brûlante d’Aa, grommela-t-elle. Voyez-vous ça. »

Une fille. Dix-huit ans tout au plus. La peau pâle, un peu rougie par les soleils. De longs cheveux noirs coupés en frange devant ses yeux sombres, un visage maculé de poussière et de sang séché. Mais Buveuse-de-Larmes voyait sans peine qu’il y avait une vraie beauté sous toute cette souillure, avec de hautes pommettes et des lèvres pleines. Elle tenait un gladius à double tranchant bien abîmé – sans doute d’avoir servi récemment. Sa cuisse et ses côtes étaient enveloppées dans des chiffons, tachés d’un sang différent du millésime qui maculait sa tunique.

« Tu es une bien jolie fleur, lui dit la capitaine.

— N-ne vous approchez pas de moi, l’avertit l’étrangère.

— Doucement, doucement. Tu n’as plus besoin d’acier, gamine.

— Si ça ne vous dérange pas, rétorqua-t-elle d’une voix tremblante, je vais en juger par moi-même. »

Luka tenta de la surprendre par le flanc, sa main prête à frapper. Mais la fille fit volte-face à la vitesse de l’éclair, lui donna un coup de pied dans le genou et l’envoya valdinguer sur le sable. Le souffle coupé, le Liisien se retrouva avec l’inconnue dans son dos, un gladius collé contre son cou. Son cigarillo pendait de ses lèvres soudain sèches.

Elle est rapide.

Ses yeux brillaient lorsqu’elle se tourna vers Buveuse-de-Larmes. « Ne vous approchez pas de moi, ou, par les Quatre Filles, je vous jure que je le tue.

— Canys, ordonna la capitaine, du calme. C’est une gamine. Graccus, doucement avec ton arbalète. Laissez de la place à la jeune dona. »

Elle regarda ses hommes obéir – reculer pour laisser l’inconnue donner libre cours à sa panique. La Dweymeri avança lentement d’un pas, en présentant ses paumes vides. « Nous n’avons pas l’intention de te faire du mal, petite fleur. Je suis une simple marchande, et eux, ce sont juste mes hommes. Alors qu’on se rendait aux Jardins suspendus, l’odeur des cadavres nous a… interpellés – et on est venus jeter un coup d’œil. C’est la stricte vérité. Par Mère Trélène, je te le jure. »

La fille fixa sur elle des yeux méfiants. Sa lame entailla le cou de Luka, qui grimaça – du sang perlait sur l’acier.

« Qu’est-ce qui s’est passé ici ? » s’enquit Buveuse-de-Larmes, qui connaissait déjà la réponse.

La jeune femme secoua la tête ; des larmes lui montaient aux yeux.

« Des esclavagistes ? reprit la capitaine. Cette terrible contrée en est truffée. »

Les lèvres de la gamine se mirent à trembler ; elle resserra sa prise sur la lame.

« Tu voyageais avec ta familia ?

— A-avec mon père. »

Buveuse-de-Larmes entreprit de la jauger. Elle était plutôt petite, mince, mais en forme – et passablement musclée. Elle s’était réfugiée sous les chariots, avait déchiré de la toile pour s’abriter des Chuchotements. Malgré la puanteur, elle était restée près du lieu du drame – là où les provisions demeuraient abondantes et où elle-même serait plus facile à retrouver. Ils avaient donc affaire à quelqu’un de malin. Et même si sa main tremblait, elle tenait cette lame d’acier comme si elle savait la manier. Luka n’avait pas tenu plus longtemps que la virginité d’une mariée lors de sa nuit de noces.

« Tu n’es pas la fille d’un marchand, déclara la capitaine.

— Mon père était un mercenaire. Il accompagnait les convois de Nuuvash.

— Où est-il à présent, petite fleur ?

— Là-bas, répondit l’inconnue d’une voix brisée. A-avec les autres. »

Buveuse-de-Larmes se tourna vers les tombes fraîchement creusées. Peut-être un mètre de profondeur. Du sable sec. La chaleur du désert. Rien d’étonnant à ce que l’endroit pue autant. « Et les esclavagistes ?

— Je les ai enterrés eux aussi.

— Et qu’est-ce que tu attends ici, du coup ? »

La fille lança un regard en direction du chant de fer de Fouleur-de-Déserts. Aussi loin au sud, il n’y avait guère de risques de croiser un kraken des sables. Mais chant de fer signifiait chariots, et chariots signifiaient secours – et rester ici avec les morts ne semblait pas être à son programme, père enterré ou pas.

« Je peux te donner à manger, reprit la Dweymeri. T’emmener aux Jardins suspendus. Et sans avances malvenues de la part de mes hommes. Mais pour ça tu vas devoir poser cette épée, petite fleur. Le jeune Luka n’est pas qu’un garde ; il nous sert aussi de cuisinier. » Elle se risqua à sourire. « Et comme te le dirait mon époux s’il était encore de ce monde, tu n’as aucune envie de me voir derrière les fourneaux. »

La jeune étrangère jeta un nouveau coup d’œil en direction des tombes : ses yeux s’emplirent de larmes.

« On lui taillera une pierre avant de partir », promit Buveuse-de-Larmes.

La jeune femme éclata alors en sanglots, son visage se déformant comme si quelqu’un l’avait frappé. Elle lâcha l’épée – Luka en profita aussitôt pour se libérer de sa prise et se remettre sur ses pieds. L’inconnue se tenait là, telle une statue difforme, ses traits dissimulés par des rideaux de cheveux ensanglantés.

La capitaine eut presque pitié d’elle.

Elle foula d’un pas égal la terre couverte de sang coagulé, enveloppée d’un halo de mouches. Ôta son gant, tendit une main calleuse. « On m’appelle Buveuse-de-Larmes, dit-elle. Du clan Lancemer. »

La fille tendit des doigts tremblants. « M… »

La Dweymeri lui saisit le poignet, la fit pivoter sur elle-même et la projeta par-dessus son épaule. La gamine poussa un hurlement, que vint interrompre le choc de son atterrissage. Buveuse-de-Larmes appuya alors une botte sur sa poitrine – pas trop fort, juste assez pour vider ses poumons du peu d’air qu’ils contenaient encore.

« Canys, lui lança la capitaine, passe-lui les fers. Les mains et les pieds. »

L’Itreyen détacha les menottes de sa ceinture et les passa à la fille. Celle-ci reprit alors ses esprits, hurlant et ruant pendant que Canys resserrait encore les fers ; Buveuse-de-Larmes se résolut donc à lui coller une botte dans le ventre, assez fort pour la faire vomir. Elle doubla ensuite la mise, histoire de faire bonne mesure – et faillit lui fêler des côtes ce faisant. La jeune femme se recroquevilla en boule en poussant un long gémissement pantelant.

« Relevez-la », ordonna Buveuse-de-Larmes.

Canys et Graccus s’y employèrent. La capitaine attrapa une poignée de ses cheveux, tira sa tête en arrière pour la forcer à la regarder droit dans les yeux.

« Je t’ai promis que mes hommes te laisseraient tranquille, et ça reste d’actualité. Mais continue à t’agiter, et je te ferai subir des choses que tu trouveras sans nul doute désagréables. Compris, petite fleur ? »

La fille ne put qu’opiner du chef ; de longs cheveux noirs adhéraient aux commissures de ses lèvres. Buveuse-de-Larmes adressa un signe de tête à Graccus ; le mastodonte força l’inconnue à contourner le convoi dévasté, pour la jeter sur le dos de son chameau acariâtre. Canys était déjà en train de piller les chariots – il vérifiait chaque baril, fouillait le moindre coffre. Quant à Luka, il examinait la coupure dont on l’avait gratifié, tout en jetant un coup d’œil au gladius de son assaillante dans la poussière.

« Tu relaisses une demi-portion pareille avoir le dessus sur toi, l’avertit Buveuse-de-Larmes, et je t’abandonne ici à la merci des putains de spectres du désert. Compris ?

— Oui, Cap’taine, grommela-t-il, penaud.

— Va aider Canys à faire le tri. Récupérez toute l’eau que vous trouverez, et tout ce qui a l’air de valoir quelque chose. Brûlez le reste. »

Buveuse-de-Larmes cracha par terre, puis entreprit de rejoindre Graccus tout en chassant les mouches qui s’en prenaient à son unique œil valide. Elle grimpa sur son propre chameau, le gratifia d’un coup de talon – et tous deux repartirent en direction de leur convoi.

Cesare attendait sur le siège conducteur, son beau visage renfrogné. Il se dérida un peu en découvrant la jeune femme gémissante – à moitié dans les pommes – sur la bête de Graccus. « C’est pour moi ? fit-il. Vous n’auriez pas dû, Cap’taine.

— Des esclavagistes ont attaqué une caravane de marchands ; malheureusement pour eux, ils ont eu les yeux plus gros que le ventre. » Buveuse-de-Larmes désigna la fille d’un signe de tête. « C’est la seule survivante. Luka et Canys rapportent de l’eau des chariots. Occupe-toi de la distribuer à la marchandise.

— Les soleils ont fait une autre victime. » D’un geste, Cesare désigna le convoi. « On l’a trouvée quand on a laissé les autres sortir pour s’étirer. Ça fait un quart de nos stocks sur ce trajet. »

La capitaine ôta son tricorne, passa une main sur son cuir chevelu gorgé de sueur. Elle regarda ladite « marchandise » tituber non loin des cages – des hommes, des femmes et une poignée d’enfants, qui levaient des yeux plissés vers les soleils impitoyables. Seuls quelques-uns étaient enchaînés – la plupart frôlaient tellement l’insolation qu’ils n’avaient pas la force de fuir, quand bien même ils auraient eu un endroit où aller. Et ici, dans les Plaines chuchotantes ysiiri, il n’y avait nulle part où aller – à part six pieds sous terre.

« Ne t’inquiète pas, rétorqua-t-elle tout en pointant la fille du doigt. Regarde-la. Un petit lot pareil va couvrir nos pertes, et plus encore. L’une des Filles nous a souri. » Elle se tourna vers Graccus. « Enferme-la avec les femmes. Qu’elle reçoive une double ration de nourriture jusqu’à notre arrivée aux Jardins. Je veux qu’elle soit la plus présentable possible. Si jamais tu la touches, je te coupe tes putains de doigts et je te les fais bouffer – compris ? »

Le colosse hocha la tête. « Oui, Cap’taine.

— Remettez les autres dans leurs cages. Et abandonnez le mort aux créatures du désert. »

Cesare et Graccus filèrent aussitôt, laissant Buveuse-de-Larmes à ses pensées.

La capitaine poussa un soupir. Le troisième soleil allait se lever dans quelques mois. Cette expédition allait sans doute être sa dernière jusqu’à ce que le vraijour soit terminé, et les divinités s’étaient donné le mot pour la baiser jusqu’au trognon. Une épidémie d’hémorragie avait anéanti un chariot entier de marchandises à peine une semaine après leur départ de Rammahd. Le jeune Cisco s’était fait massacrer quand il s’était éclipsé pour aller pisser – sans doute l’œuvre d’un spectre du désert, à en juger par l’état de sa dépouille. Et cette chaleur menaçait de faire cuire le reste de sa récolte avant même son arrivée sur le marché. Tout ce dont elle avait besoin, c’était une brise fraîche pour quelques tours supplémentaires. Peut-être une courte période de pluie. Elle avait sacrifié un jeune veau en parfaite santé sur l’autel des Tempêtes avant de quitter Nuuvash. Mais Dame Nalipse écoutait-elle ?

Après le naufrage qui l’avait presque ruinée bien des années plus tôt, Buveuse-de-Larmes s’était juré de rester loin de l’eau. C’était toujours plus risqué de transporter de la chair en mer que sur terre. Mais la Mère des Océans semblait continuellement bien décidée à faire de sa vie un calvaire – quand bien même cela signifiait de mettre à contribution sa sœur, la Mère des Tempêtes.

Pas un souffle de vent.

Pas une goutte de pluie.

Cette jolie fleur n’en restait pas moins éclatante ; des courbes aussi appétissantes allaient à coup sûr faire fureur au marché. C’était un coup de chance de l’avoir trouvée ici, intacte parmi toute cette merde. Entre les pillards, les esclavagistes et les krakens des sables, les Plaines chuchotantes ysiiri n’étaient pas un endroit sûr pour une fille seule. Le fait que Buveuse-de-Larmes l’ait trouvée avant quelqu’un – ou quelque chose – d’autre la poussait à croire qu’une des Filles s’était enfin décidée à lui sourire.

C’était presque comme si quelqu’un voulait qu’il en soit ainsi…

 

La jeune inconnue se retrouva dans le chariot de tête avec les autres femmes et les enfants. La cage de fer rouillé faisait un mètre quatre-vingts de haut. Le sol était souillé d’immondices ; la puanteur des corps en sueur et leur haleine de charognes rivalisaient sans peine avec les cadavres de chameaux qu’elle avait abandonnés dans le désert. Le colosse prénommé Graccus n’avait fait preuve d’aucune délicatesse, mais il s’était montré fidèle à la parole de son capitaine : ses mains s’étaient bornées à la jeter dans la cage, avant d’en claquer la porte et de verrouiller la serrure.

Elle restait recroquevillée sur les planches. Sentait le poids des regards curieux tout autour d’elle. Ses côtes n’avaient guère apprécié les coups de pied qu’elle avait reçus ; les larmes qu’elle avait versées striaient le sang et la saleté qui maculaient ses joues. Les yeux fermés, elle se forçait au calme. Maîtrisait sa respiration.

Enfin, des mains prévenantes l’aidèrent à se relever. La cage était pleine à craquer, mais il y avait assez de place pour qu’elle parvienne à s’asseoir dans un coin, le dos appuyé contre les barreaux.

Elle ouvrit les yeux, découvrit un jeune visage aimable maculé de crasse, des yeux verts.

« Tu parles le liisien ? » demanda la femme.

La fille hocha muettement la tête.

« Comment tu t’appelles ?

— … Mia, chuchota-t-elle à travers ses lèvres gonflées.

— Par les Quatre Filles ! s’exclama la prisonnière, en lui lissant les cheveux en arrière. Comment une jolie poupée dans ton genre a-t-elle atterri dans un endroit pareil ? »

Mia baissa les yeux vers l’ombre qui se déployait sous son corps.

Revint à ces yeux verts scintillants. « Ma foi, soupira-t-elle, toute la question est là, pas vrai ? »





CHAPITRE 2

Messe du feu





Quatre mois plus tôt

 

Le roi Francisco XV, souverain d’Itreya, prit place au bord de la scène. Il était affublé d’un pourpoint et de collants d’un blanc éclatant ; un maquillage rose tout sauf discret enduisait ses joues. Les joyaux de sa couronne scintillèrent lorsqu’il se mit à parler, une main sur la poitrine :

« Toujours j’ai cherché à gouverner avec sagesse et justice,

Mais jusqu’à la lie, il me faut à présent boire le calice ;

Ployer le genou tel un mendiant et…

— Non ! » hurla quelqu’un.

Tibère l’Ancien fit alors son entrée par la gauche de la scène, entouré de ses complices républicains. Un poignard d’argent étincelait dans la main du vieillard, qui avait la mâchoire serrée, les yeux brillants. Sans un mot, il traversa le théâtre et enfonça sa lame dans la poitrine de son monarque – une fois, deux fois, puis trois fois. Un sang rouge vif jaillit dans les airs, à la grande stupeur du public, pour ensuite éclabousser les planches polies à leurs pieds. Le roi Francisco porta la main à son cœur transpercé, tomba à genoux. Et après un ultime gémissement (un peu trop appuyé, diraient certains ensuite), il ferma les yeux et mourut.

Tibère l’Ancien brandit son poignard, puis prononça ces paroles fatidiques :

« Le sang de l’oppresseur est versé ; ce qui doit être sera,

Aucun prix n’est trop élevé pour lutter contre la tyrannie.

Ce n’est pas pour moi que j’ai porté ce coup, mes amis,

Car c’est au nom de la liberté que s’est abattu mon bras. »

Tibère balaya le public du regard, un couteau ensanglanté entre les mains. Et alors même qu’il s’inclinait bien bas, les rideaux se refermèrent – tandis qu’un lourd velours rouge venait isoler la scène.

Des acclamations s’élevèrent de l’auditoire lorsque la musique s’amplifia pour signaler la fin de la pièce. Les lustres arkémiques qui pendaient du plafond se mirent à briller plus intensément, bannissant l’obscurité ayant accompagné le dernier acte. Des applaudissements envahirent la salle bondée, depuis la mezzanine jusqu’au fond, où se trouvait une jeune femme, nantie de longs cheveux noir corbeau, d’une peau aussi pâle que parfaite, et d’une ombre assez foncée pour trois.

Mia Corvere se joignit à l’ovation de l’assistance, bien qu’en vérité elle ne se soit guère intéressée par la pièce. Un frisson glacé lui parcourut la nuque, dissimulée par les ombres que projetaient ses cheveux. Le murmure de Gentilhomme avait la douceur du velours à son oreille.

« … c’était ineffablement horrible…, fit l’ombrechat.

— J’ai trouvé le sang de poulet plutôt bien vu, chuchota la jeune femme en réponse – tout en réajustant son masque.

— … on vient de perdre à jamais une demi-heure de notre existence. tu t’en rends compte, au moins… ?

— Ils se sont décidés à rallumer ces maudites lumières, en tout cas. »

Après quelques instants supplémentaires d’applaudissements, les rideaux se rouvrirent enfin – révélant un roi Francisco en pleine forme. On devinait sous sa chemise trempée la vessie qui avait contenu le « sang de l’oppresseur ». Tibère l’Ancien et Francisco XV s’inclinèrent longuement, mains jointes sur un poignard à ressort.

« Joyeuse Messe du Feu, chers amis ! » cria le roi assassiné.

Les acclamations s’éteignirent lentement une fois que les acteurs eurent quitté la scène, laissant place aux bavardages et aux rires maintenant que la pièce avait pris fin. Mia but une gorgée de sa boisson, puis d’un regard fit le tour de la salle. Le retour des lumières lui facilitait la tâche, au moins un peu.

« Bon, murmura-t-elle, où est-il ?… »

Elle était arrivée raisonnablement en retard, et la salle de bal était bondée, mais cela n’avait rien d’une surprise – les soirées du sénateur Alexus Aurelius étaient toujours extrêmement populaires. Le spectacle étant terminé, les douze musiciens de l’orchestre, qui occupait la mezzanine dorée au fond de la pièce, se lancèrent dans un air enjoué. Mia regarda des nobles moelle-nés vêtus de redingotes clinquantes prendre place sur la piste de danse, des donas gracieuses – affublées de robes pourpres, or et argent scintillant à la lumière des lustres arkémiques – à leur bras.

Leurs visages étaient dissimulés derrière un étalage étourdissant de masques – il y avait là une centaine de formes et de thèmes différents. La jeune femme voyait là des voltos anguleux, des punchinellos rieurs et des dominos ne cachant que le haut du visage, des maquillages scintillants et de l’ivoire étincelant, des éventails en plumes de paon. Le motif le plus courant était le triple-soleil d’Aa, juste devant de belles déclinaisons du visage de Tsana. C’était la Messe du Feu, après tout, et la plupart des gens faisaient au moins un semblant d’effort pour vénérer l’Omnivoyant et sa fille première-née avant que l’hédonisme inhérent à telle soirée festive ne prenne définitivement le dessus2.

Mia était vêtue d’une robe bustier rouge sang – d’innombrables couches de soie liisienne, qui semblaient comme s’écouler jusqu’au sol. Son corset était serré au point de lui couper un peu le souffle, un collier de sombres rubis mettait en valeur son décolleté, et si elle appréciait l’effet que l’ensemble donnait, les regards admiratifs qu’elle recevait depuis le début de la non-nuit n’aidaient en rien sa fichue respiration. Ses propres traits étaient cachés derrière un visage de Tsana – un masque représentant le casque de la déesse guerrière, agrémenté d’un panache de plumes d’oiseaux de feu. Ses lèvres et son menton restaient à découvert, ce qui facilitait un peu l’acte de boire. Et de fumer. Et de jurer.

« Par les putains d’abîmes, grommela-t-elle de dépit, où est-il ? »

Un nouveau frisson, le doux murmure à son oreille :

« … les loges… », dit Gentilhomme.

Mia considéra la foule qui occupait les hauteurs surplombant la piste de danse. La salle de bal du sénateur Aurelius s’inspirait d’un amphithéâtre, avec la scène à une extrémité, des sièges disposés en rangées concentriques, et des loges privées plus petites dominant le niveau principal. À travers la fumée et les longueurs de soie pure qui pendaient du plafond, la jeune femme découvrit enfin un jeune homme de haute taille, vêtu d’une longue redingote blanche et d’un foulard noir ; les chevaux jumeaux de sa familia étaient brodés en fils d’or sur sa poitrine.

« … gaius aurelius… »

Mia porta à sa bouche son porte-cigarillo en ivoire, tira une longue bouffée, pensive. Le visage du garçon était à moitié dissimulé derrière un domino doré décoré d’un motif de triple-soleil, mais ça ne l’empêchait pas de deviner une mâchoire puissante ainsi qu’un beau sourire. Il était en train de chuchoter quelques mots à l’oreille de la splendide créature élégamment vêtue installée à côté de lui.

« Il a tout l’air de s’être fait une amie, murmura Mia dans un nuage de fumée grise.

— … ma foi, c’est le fils d’un sénateur. je ne l’imagine guère passer seul la non-nuit…

— Pas si j’ai mon mot à dire. Éclipse, va prévenir Ramier pour qu’il se tienne prêt. On risque d’avoir à partir précipitamment. »

Un doux grognement s’éleva des ombres sous sa robe.

« … RAMIER EST UN IDIOT…

— Raison de plus pour s’assurer qu’il est réveillé. Bon, et si j’allais saluer le premier-né de notre estimé sénateur ? Et son amie ?

— … deux personnes, mia, c’est une de trop…, l’avertit Gentilhomme.

— Pas faux. Mais il y a beaucoup de plaisir à trouver au cœur d’une foule. »

Mia s’extirpa donc de son coin pour traverser la salle de bal aussi délicatement que la fumée qui s’échappait de ses lèvres, souriant aux compliments, déclinant poliment les invitations à danser. Elle passa allègrement devant les deux gardes postés au pied de l’escalier, en s’enthousiasmant de la coupe raffinée des manteaux qu’ils portaient. La jeune femme faisait semblant d’être à sa place, et donnait ainsi l’impression que tel était le cas. Il n’y avait après tout personne, en ces lieux, qui n’était pas censé s’y trouver. Dérober son invitation dans la demeure de Dona Grigorio3 lui avait pris cinq non-nuits. Et les masques que ces imbéciles de moelle-nés persistaient à porter chaque fois qu’ils faisaient la fête lui permettaient de déambuler anonymement parmi eux. Surtout avec le corset qui enserrait ses courbes d’une manière destinée à éloigner tout regard de son visage.

Mia vérifia son maquillage dans un petit miroir de poche argenté, s’appliqua une nouvelle couche de rouge à lèvres foncé. Après avoir tiré une ultime fois sur son cigarillo, elle l’écrasa sous le talon de sa botte et franchit en trébuchant les rideaux de velours donnant sur la cabine d’Aurelius.

« Oh, fit-elle, toutes mes excuses. »

Don Aurelius et sa compagne levèrent les yeux, un peu pris de court. Tous deux étaient installés sur un long divan de velours frappé ; la table devant eux accueillait des verres à moitié vides ainsi qu’une bonne bouteille de vin rouge vaanien. Mia feignit la contrition en pressant une main contre sa poitrine.

« Je pensais que cette loge était vide. Pardonnez-moi, je vous en prie. »

Le jeune don hocha légèrement la tête. Ses belles lèvres souriantes étaient tachées de vin. « Il n’y a rien à pardonner, Mi Dona.

— Est-ce que vous… » La jeune enténébrée poussa un soupir hésitant, leva une main pour détacher son masque et s’en servir d’éventail. « Toutes mes excuses, mais cela vous dérangerait-il si je m’asseyais un instant ? Il fait plus chaud qu’en plein vraijour ici, et cette robe me coupe littéralement le souffle. »

Les yeux d’Aurelius parcoururent les traits de Mia. Ses yeux noirs joliment soulignés de khôl, sa peau laiteuse, ses lèvres rouge foncé boudeuses, le pendentif qui ornait sa gorge gracile. La jeune femme entreprit tout sauf discrètement de réajuster sa corsetterie ; il en profita pour jeter un regard furtif à l’intérieur de son décolleté.

Un sourire. « Mais bien sûr, Mi Dona. » Et il lui indiqua le fauteuil libre.

« Qu’Aa vous bénisse, dit Mia en s’enfonçant dans le velours, avant de recommencer à s’éventer.

— Permettez-moi de me présenter. Je suis Don Gaius Neraus Aurelius, et ma charmante complice que voici s’appelle Alenna Bosconi. »

La compagne d’Aurelius était une beauté liisienne, ayant à peu près le même âge que Mia – sans doute la fille d’un administratii local, à en croire son apparence. Des cheveux et des iris foncés, une peau olive ; la poudre métallique qui recouvrait ses lèvres et ses cils mettait en valeur la mousseline de soie dorée de sa robe.

« Par les Quatre Filles, s’exclama Mia, j’adore votre robe. C’est une Albretto ?

— Vous avez l’œil, répliqua Alenna tout en levant son verre. Mes compliments.

— J’ai un essayage chez elle la semaine prochaine. À supposer que ma tante me laisse encore sortir du palais à ce moment-là. Je la soupçonne de vouloir m’envoyer dans un couvent.

— Qui donc est votre tante, Mi Dona ? demanda Aurelius.

— Dona Grigorio. Une vieille vache collet monté. » Mia désigna le vin. « Je peux ? »

Aurelius la regarda, stupéfait, se remplir un verre – et le descendre dans un même mouvement. « Pardonnez-moi, mais j’ignorais que la Dona avait une nièce. »

Mia soupira. « Ça ne m’étonne nullement, Mi Don. Ça fait presque un mois que je me trouve à Galante, et elle ne me laisse jamais sortir du palais. Il m’a fallu filer en douce pour pouvoir venir ici ce soir. Père m’a envoyée passer l’été avec elle, dans l’espoir qu’elle m’apprenne à me comporter comme une pieuse fille d’Aa. »

Un sourire étira les lèvres d’Aurelius. « Dois-je en conclure que vous ne vous comportez pas convenablement, pour l’instant ? »

Mia grimaça. « En toute honnêteté, vu la façon dont il parle de moi, on pourrait penser que j’ai couché avec un des garçons d’écurie. »

Aurelius souleva la bouteille, lui lança un regard interrogateur. « Un autre ?

— C’est très généreux de votre part, monsieur. »

Il remplit le verre de la jeune femme, le lui tendit. Mia l’accepta avec un sourire complice, effleurant au passage le poignet du jeune don – un courant arkémique parut comme hérisser leur peau.

Alenna porta son verre à ses lèvres dorées. « Il n’en reste plus beaucoup, Gaius », l’avertit-elle d’une voix un peu agacée, tout en jetant un coup d’œil à la bouteille.

Mia se tourna vers la fille, glissa derrière son oreille une mèche de cheveux rebelle. Toute peur qu’elle aurait pu ressentir, les ombres à ses pieds s’employaient à la dévorer. Elle se leva gracieusement de son siège, pour aller s’installer sur le divan à côté de la beauté. Tout en la fixant droit dans les yeux, elle avala une petite gorgée de vin. Aussi riche que velouté, le breuvage dansa lourdement sur sa langue. Après s’être débarrassée du verre vide, Mia colla le sien dans la main d’Alenna et le souleva jusqu’à ses lèvres dorées, leurs doigts entrelacés.

La jeune femme jeta un coup d’œil à Aurelius par-dessus son épaule, vit qu’il semblait apprécier le spectacle au plus haut point. Elle afficha un large sourire. « Ça ne me dérange pas de partager », chuchota-t-elle, assez fort néanmoins pour couvrir la musique qui leur parvenait d’en dessous.

 

Aurelius se tenait derrière elle ; ses mains parcouraient ses bras nus, sa poitrine.

Mia sentit ses lèvres frôler son oreille, la lisière de sa mâchoire, pendant que ses doigts allaient se perdre dans l’océan de ses cheveux. Arc-boutée contre la rigidité qui avait envahi son entrejambe, elle se mit en quête de sa bouche, soupirant lorsqu’il laissa une traînée de baisers brûlants le long de sa gorge – sa barbe lui chatouillait la peau. Aurelius trouva le ruban de soie lacé à l’arrière de son corset, le détacha lentement d’une main experte.

Postée derrière lui, les joues plus que rouges d’avoir trop bu, Alenna s’employa à déboutonner sa veste, qu’elle laissa finalement tomber par terre. Ses longs ongles le débarrassèrent de sa chemise en soie, le laissant torse nu. Mia revint à la poitrine musculeuse d’Aurelius, ses doigts glissant le long des creux et sillons de son abdomen. Ses lèvres collées à sa nuque, elle sentit la pression de ses dents, soupirant un oui lorsqu’il mordit un peu plus fort, avant de repartir à l’assaut de sa bouche. Mais de sa main libre, le garçon agrippa alors ses longs cheveux pour tirer sa tête en arrière ; sa peau se couvrit de chair de poule quand il lui retira son corset.

La musique leur parvenait faiblement des niveaux supérieurs, presque perdue sous le chant de leurs soupirs. Ils avaient dévalé les escaliers, Aurelius aiguillonnant les deux jeunes femmes de petites claques taquines sur le derrière. Les gardes avaient fait mine de regarder ailleurs quand le trio était passé devant eux, Mia pressant ses lèvres sur la gorge d’Aurelius – qui s’était arrêté pour gratifier la beauté liisienne d’un interminable baiser. Il avait poussé Mia contre le mur et glissé sa main entre ses jambes – s’attelant expertement à la tâche, là, dans le couloir. Ils avaient eu toutes les peines du monde à atteindre sa chambre.

Comme dans la plupart des palazzos moelle-nés, les chambres se trouvaient sous terre – pour mieux les protéger de la lumière implacable des soleils. L’air y était plus frais, la lumière des globes arkémiques aussi tamisée que fuligineuse. Le corset de Mia tomba sur le plancher lorsque Aurelius glissa sa main à l’intérieur de sa robe. Ses mains se refermèrent sur les seins de la jeune femme, lui arrachant un soupir ; il pinça un mamelon gonflé, assez fort pour la faire haleter. Après quoi il lui ôta sa robe, la laissant tomber en tas autour de ses chevilles. Elle se mit en quête de sa ceinture, trouva les mains d’Alenna déjà affairées dessus ; leurs doigts s’entrelacèrent pour s’attaquer à la boucle. Mia sentit les mains d’Aurelius s’aventurer plus bas ; un courant arkémique parcourut sa peau à mesure que les paumes du garçon glissaient sur son ventre, pour ensuite s’enfoncer dans ses douces boucles et y trouver ses lèvres douloureuses.

La jeune femme gémit quand les doigts d’Aurelius se mirent à l’ouvrage, sentit ses genoux se dérober. Elle tourna la tête pour chercher sa bouche avec la sienne – mais il tira alors ses cheveux en arrière, la laissant haletante, la taille cambrée, son cul dansant contre l’entrejambe du jeune don.

La ceinture d’Aurelius finit par capituler ; la beauté fit un sort aux boutons de ses hauts-de-chausses, et les doigts de Mia s’engouffrèrent à l’intérieur. Elle trouva rapidement sa cible, sourit lorsqu’il lâcha un gémissement – elle venait de prendre son membre brûlant dans sa main. Celles d’Alenna s’employaient également à le flatter, découvrit-elle alors, juste avant que le doigt de leur amant ne s’enfonce en elle. Des étoiles éclatèrent derrière ses yeux, au point que ses jambes faillirent céder.

Aurelius se tourna ; sa bouche trouva celle d’Alenna, leurs langues s’entremêlèrent. Mia libéra ses cheveux de sa prise, lova ses doigts dans les siens – elle mourait d’envie de l’embrasser. Mais sa peau se mit à la picoter alors même qu’il s’écartait ; des lèvres chaudes parcouraient son épaule, sa nuque, des mains lascives se refermaient autour de sa taille.

Pas celles d’Aurelius…

Les doigts d’Alenna remontèrent le long de ses bras, voletèrent sur ses seins gonflés. La respiration de Mia s’accéléra lorsque la fille tourna lentement son menton pour la forcer à lui faire face.

Alenna était belle, avec ses lèvres charnues entrouvertes et ses yeux sombres dilatés de désir dans la lumière enfumée. Le souffle court, elle se colla à Mia, toujours habillée contre le corps presque nu de la jeune femme. Aurelius commença à embrasser la nuque de la beauté, qui caressa la joue de Mia d’une mèche de ses longs cheveux noirs. Un frisson la parcourut jusqu’aux orteils quand la compagne d’Aurelius se pencha pour l’embrasser. Plus près. Toujours près. Encore plus près…

« Non », fit Mia en reculant.

Les yeux d’Alenna s’assombrirent de confusion ; elle jeta un regard à Aurelius par-dessus son épaule. Le jeune don fronça un sourcil interrogateur.

« Pas sur la bouche », dit Mia.

Les lèvres dorées de la beauté se soulevèrent en un sourire complice. Ses yeux sombres parcoururent le corps nu de Mia, se délectant de ses formes. « Partout ailleurs, dans ce cas », murmura-t-elle.

Alenna fit courir ses mains le long de ses joues, autour de sa gorge, lui arrachant au passage un frisson. Et, avec une lenteur insupportable, elle pressa ses lèvres contre le cou de Mia.

Celle-ci poussa un soupir, sa peau se couvrit de chair de poule – il n’y avait aucune peur en elle. La tête penchée en arrière, offerte, les cils battants, elle laissa Alenna prendre ses seins dans ses mains en coupe, explorer ses hanches, lui caresser les fesses. Mia ne sentait rien d’autre que ces mains, ces dents espiègles, ce souffle chaud sur son épiderme, les lèvres de la Liisienne qui descendaient jusqu’aux courbures de sa poitrine. Elle lâcha un gémissement quand la fille prit son mamelon dans sa bouche – la pièce entière se mit à tourner quand sa langue commença à danser sur la pointe gonflée.

Les ongles d’Alenna parcouraient sa peau, la poussaient gentiment en arrière – des frissons remontaient la colonne vertébrale de Mia, qui sentit le cadre du lit derrière ses genoux se plier tel un arbuste devant la tempête – et s’écroula en haletant sur les fourrures.

Alenna soupira à son tour – Aurelius, tout en embrassant son cou par-derrière, s’employait à desserrer les liens de son corset. Le jeune don fit glisser sa robe de ses épaules, la débarrassa de la mousseline dorée – qui s’écroula par terre en une vague chatoyante, avant d’être rejointe par ses sous-vêtements.

Les yeux de Mia parcoururent son corps lorsqu’elle grimpa à quatre pattes sur le lit, aussi souple qu’un chat. Alenna s’agenouilla au-dessus de la jeune femme, poussa un soupir quand Aurelius vint se positionner derrière elle pour couvrir son dos de baisers jusqu’à son postérieur. Mia sentit les mains de la beauté parcourir l’intérieur de ses cuisses tremblantes ; son souffle s’accéléra quand les doigts d’Alenna lui effleurèrent les lèvres. La fille aussi respirait rapidement, gémissait – Aurelius pressait sa bouche, sa langue entre ses jambes. Les yeux brillants de désir, elle se remit en quête de la bouche de Mia.

Qui se détourna, en posant un doigt sur les lèvres de la compagne d’Aurelius. « Non. »

Elle parcourut lascivement la peau d’Alenna, pour trouver la main d’Aurelius au niveau de sa hanche. Entrelaçant leurs doigts, elle le détourna de sa récompense – s’attirant au passage un soupir de protestation de la part de la beauté. Sans le quitter des yeux. Le souffle court.

« Embrasse-moi », supplia-t-elle.

Aurelius la gratifia d’un sourire, tandis qu’Alenna entamait sa descente – ses baisers pareils à de la glace et du feu sur la gorge, les seins, le ventre de Mia. Laissant le jeune don grimper sur le matelas, la fille poussa un peu plus loin son exploration, léchant les contours du nombril de Mia, les creux de ses hanches… La jeune femme sentit des dents espiègles sonder l’intérieur de ses cuisses, des mains qui parcouraient sa peau ; elle ne cessait de gémir au rythme du souffle d’Alenna, dont les lèvres effleuraient son intimité. Mia enfouit une main dans la chevelure du garçon, l’autre dans celle de la belle ; tira à elle Aurelius, suppliante, en fit de même avec la beauté. Et la bouche du don se referma sur la sienne, étouffant son gémissement haletant lorsque la langue de la fille entra en contact avec son intimité.

Ils se mirent à l’ouvrage, tous les deux – Mia se tortillant sur la fourrure pendant qu’ils rendaient hommage à son corps. Une chaleur sans précédent brûlait entre ses jambes alors même qu’Alenna l’embrassait comme aucun homme avant elle ; le dos voûté, elle caressait les tresses de la fille – qu’elle pouvait goûter sur la langue d’Aurelius, le sel de sa peau, mélangé à une saveur sucrée. Mia l’embrassa férocement, lui mordant la lèvre assez fort pour lui fendre la peau, le maquillage rouge foncé se mêlant au sang sur leur bouche. La jeune femme étouffa de ses lèvres le cri de douleur du garçon ; leurs langues se trouvèrent, taquines, exploratrices, dansèrent ensemble dans une pâle imitation de ce que la beauté s’appliquait à faire entre ses jambes.

Le temps parut s’arrêter, le monde cesser de tourner. Le don abandonna sa bouche pour laisser une traînée de baisers ensanglantés dans son cou – avant d’entreprendre une sensuelle descente, en léchant, tétant, mordillant. Mia haletait, yeux fermés, tandis qu’Alenna passait aux choses sérieuses, léchant son clitoris gorgé de sang.

Aurelius souleva la tête.

Un rapide frisson parcourut son corps.

Un léger gémissement s’échappa de ses lèvres.

Et dans un souffle rauque, le jeune don expectora une gorgée de sang rouge vif sur les seins de Mia.

« Par les Q-quatre Filles… »

Aurelius fixa avec horreur le liquide écarlate qui maculait la peau de Mia, ses propres mains. La jeune femme se redressa sur ses coudes alors même qu’il tombait en arrière en crachant une nouvelle glaire écarlate, ses doigts autour de sa gorge. Alenna, dont le visage était moucheté de cramoisi, comprit alors ce qui se passait. Elle se cabra en arrière et s’apprêtait à crier, quand Mia bondit par-dessus le lit pour lui faire une prise d’étranglement.

« Chut », murmura-t-elle, ses lèvres effleurant l’oreille de la belle.

La fille rua pour se libérer – mais l’assassin était plus fort, et plus expérimenté. Toutes deux basculèrent sur le parquet, dans le tas que formaient leurs vêtements, alors même qu’Aurelius commençait à s’agiter en tous sens, en se griffant le cou de ses ongles tout en expectorant une nouvelle accumulation de mucosité.

« C’est difficile à regarder, je sais, chuchota Mia à la beauté. Mais ça ne va durer qu’un instant.

— L-le vin… ? »

L’assassin secoua la tête. « Pas sur la bouche, tu te souviens ? »

Alenna fixa l’entaille que Mia avait laissée sur la lèvre d’Aurelius, le maquillage maculé de sang qui entourait la bouche de son amant. Le fils du sénateur s’effondra sur le lit comme un poisson projeté sur la terre ferme, chacun de ses muscles contracté, le visage déformé. Les lèvres de la belle s’écartèrent lorsqu’elle vit une ombre rejoindre la tête de lit, tandis qu’une autre venait se poster au pied du meuble – deux formes découpées dans l’obscurité même. La main de Mia se plaqua sur sa bouche pour l’empêcher de crier, Gentilhomme et Éclipse s’étant matérialisés pour se repaître des gémissements de douleur d’Aurelius. Ce fut les yeux écarquillés, ses lèvres retroussées en un cri silencieux, du sang bouillonnant entre ses dents, que le premier et unique fils du sénateur Alexus Aurelius rendit son dernier souffle.

« Écoute-moi, Niah, chuchota Mia. Écoute-moi, Mère. Cette chair est ton festin. Ce sang, ton vin. Cette vie, l’offrande que je te fais. Accueille-la auprès de toi. »

Gentilhomme, tête inclinée, regardait le garçon mourir.

Son ronronnement évoquait un soupir.

 

Mia avait soif.

C’était ça le pire. La cage, la température, la puanteur – elle pouvait tout supporter. Mais peu importait la quantité de liquide que ses ravisseurs lui donnaient à boire, dans ce putain de désert, ce n’était jamais assez. Quand Canys ou Graccus passait la louche à travers les barreaux de sa cage, cette eau tiède lui donnait l’impression d’être un cadeau de la Mère en personne. Mais entre la chaleur, la sueur et la promiscuité dans le chariot, ses lèvres ne tarderaient pas à gercer, sa langue à gonfler et à sécher.

Les captifs étaient entassés comme des lanières de porc salé dans un tonneau, et l’odeur avait quelque chose de franchement écœurant. Au terme du premier tour qu’elle avait passé à cuire dans ce véritable four, Mia avait commencé à se demander si elle n’avait pas commis une terrible erreur.

À se le demander. Sans pour autant le redouter.

Ne jamais reculer.

Ne jamais avoir peur.

La jeune femme s’efforçait de ne pas trop parler. Elle ne voulait pas devenir trop intime avec ses compagnons d’infortune, sachant ce qui les attendait aux Jardins suspendus. Mais elle les regardait prendre soin les uns des autres – une femme âgée réconfortant une gamine qui réclamait sa mère, ou une fille donnant sa maigre ration à un garçon qui avait vomi son propre repas sur ses haillons. De petits actes de bonté qui témoignaient de cœurs énormes.

Où pouvait bien se trouver le sien ? s’interrogeait Mia.

Il n’a pas sa place ici, ma fille.

Ses ravisseurs étaient une bande hétéroclite. Leur capitaine, Buveuse-de-Larmes, semblait coucher avec son second, Cesare – Mia n’avait pas le moindre doute quant à l’identité du dominant dans cet attelage particulier. Aucune femme n’aurait pu diriger une équipe d’esclavagistes dans les Plaines ysiiri à moins d’avoir les dents particulièrement aiguisées.

Les Itreyens, Canys et Graccus, avaient toutes les caractéristiques du salopard moyen œuvrant au sein de la centaine d’équipes de marchands de chair qui opéraient à Ysiir. Conformément aux ordres de leur capitaine, ils se gardaient bien de toucher aux femmes. Mais vu les regards affamés qu’ils lui lançaient, Mia imaginait sans peine à quel point ça leur faisait mal au cul. Ils passaient leur temps libre à jouer à la fessée avec un jeu de cartes écorné, en pariant avec une poignée de mendiants bien éraflés4.

L’imposant Dweymeri, Fouleur-de-Déserts, lui, semblait être d’un genre plus circonspect. Il jouait de la flûte, et offrait aux captifs une mélodie de son cru lorsqu’il n’avait rien d’autre à faire. Le dernier membre du groupe était Luka – le jeune Liisien que Mia avait balancé dans la poussière. Il avait les cheveux courts, et un sourire qui faisait ressortir ses fossettes. La bouillie qu’il préparait puait autant qu’un cul de porc, mais Mia l’avait vu apporter en cachette un rab de pain aux enfants après le dîner.

Et c’était tout. Six esclavagistes, vêtus de cuir, et une rangée de barreaux de fer la séparaient d’une liberté pour laquelle elle aurait tué jusqu’au dernier de ses compagnons d’infortune. Tout n’était que sueur et vomissement dans cette cage. Merde et sang. Au moins la moitié des femmes de son chariot passaient leur temps à pleurer lorsque le sommeil les fuyait – à savoir en permanence ou presque. Mais pas Mia Corvere.

Elle attendait, adossée à la porte. Une frange irrégulière pendait devant le puits de ses yeux sombres. La puanteur et la saleté s’imposaient à ses sens, la pression des corps autour d’elle suffisait à la rendre malade. Mais elle ravalait tant son vomi que sa fierté, pissant sur la route quand on lui ordonnait de le faire et gardant sagement la bouche close. Et si la flaque d’ombre sous son corps était un peu trop foncée – assez pour deux, peut-être –, les entrailles du chariot couvert s’avéraient trop ténébreuses pour que ça se remarque.

Quatre tours encore avant d’atteindre les Jardins suspendus. Quatre tours de cette chaleur horrible, de cette puanteur impie, de ces lents ballottements écœurants. Quatre tours de plus.

Patience, ne cessait-elle de se répéter, chuchotant ce mot comme une prière.

Si Vengeance a une mère, celle-ci s’appelle Patience.

Il restait peut-être une heure avant la fin de la non-nuit, et la caravane était en train de se ranger sur le côté de la longue route poussiéreuse. Par un accroc dans la toile du chariot, la jeune femme voyait un promontoire de grès surplomber le sable du désert. C’était là un endroit parfait – et donc dangereux – où s’abriter, mais mieux valait s’arrêter ici, à l’ombre, que de continuer encore une heure et passer le tour entier à cuire aux soleils.

Mia entendait Fouleur-de-Déserts – dans le chariot de provisions, comme à son habitude – s’acharner régulièrement sur ses tuyaux, histoire de faire fuir les quelques krakens des sables assez audacieux pour voyager aussi loin au sud5. Elle aperçut Graccus, occupé à scruter les affleurements rocheux du haut de la machine à merde qui lui servait de monture. Le visage recouvert d’une pellicule de sueur salée, il plissait les yeux en direction des astres brûlants tout en traitant l’Omnivoyant de salopard.

La première flèche l’atteignit en pleine poitrine, perçant sans crier gare son pourpoint de cuir.

Elle semblait comme avoir jailli de la lumière des soleils. Le front de Graccus s’assombrit de rides d’incompréhension, mais les deux projectiles suivants tirés des rochers se chargèrent d’effacer cet air stupide de son visage – il tomba en arrière de son chameau dans un feu d’artifice rouge vif.

« Des pillards ! » beugla Buveuse-de-Larmes.

Les femmes du chariot de Mia se mirent à hurler lorsqu’une pluie de flèches s’abattit sur la caravane, perforant la toile en maints endroits. La jeune femme entendit un halètement, sentit bouger la chair qui l’entourait. Une gamine s’effondra au beau milieu de la cohue, une pointe dans l’œil. Une autre reçut une flèche dans la jambe et se mit à hurler, écrasée contre les barreaux par la masse de corps qui se mouvait comme une mer en pleine tempête.

« Par le sang et les abîmes… »

Des bruits de sabots galopants, les sifflements annonciateurs d’un déluge de projectiles mortels. Quelque part au loin, Fouleur-de-Déserts rugissait de douleur, et Buveuse-de-Larmes vociférait des ordres. Le tintement de l’acier couvrait les beuglements des chameaux blessés, le sifflement du sable qui s’envole dans les airs. Mia jura de plus belle lorsque son visage se retrouva contre les barreaux, les captives autour d’elle cédant définitivement à la panique.

« Et puis merde, cracha-t-elle. Vous l’aurez voulu. »

Elle attrapa sa botte, en tourna le talon pour récupérer ses fidèles crochets. Un instant lui suffit pour se libérer de ses fers, après quoi la jeune femme passa ses mains entre les barreaux rouillés pour s’attaquer à la serrure, la langue sortie tant elle était concentrée. Une flèche transperça la toile juste à côté de sa tête, une autre s’enfonça dans le bois à proximité de sa main.

« … tu aurais peut-être intérêt à te dépêcher… »

Un murmure aussi doux qu’un souffle de bébé, destiné à ses seules oreilles.

« Ça m’aide beaucoup, chuchota-t-elle en réponse.

— … je t’offre un soutien moral…

— Tu es surtout une petite merde agaçante, là tout de suite.

— … aussi, oui… »

La serrure céda ; Mia poussa la porte d’un coup de pied, bondit dans la lumière flamboyante, se réfugia sous le chariot alors même que les autres femmes, s’avisant que leur cage était ouverte, commençaient à se marcher dessus pour tenter de s’évader.

Une demi-douzaine de pillards encerclaient la caravane. Ils étaient vêtus de cuir sombre et de couleurs désertiques – la jeune femme distinguait là tout un assortiment de sexes et de colorations. Cesare était mort, transpercé de flèches à pennes noires. Mia ne voyait nulle part Luka, mais Canys se tenait accroupi derrière la caravane de queue, le cadavre de Fouleur-de-Déserts à ses côtés. Le chameau de Buveuse-de-Larmes avait pris une flèche dans la gorge ; la capitaine était accroupie derrière son corps, une arbalète en main.

« Sales fils de pute puants ! rugit-elle. Vous savez qui je suis ? »

Les cavaliers se bornèrent à s’esclaffer tout en continuant à tourner autour du convoi, ramenant au passage vers les chariots les femmes qui cherchaient à s’échapper. Les captifs des autres cages hurlaient de panique.

« Une diversion, s’avisa Mia.

— … aux dépens de qui… ? »

Canys se redressa, effectua un tir rapide d’arbalète. Des rochers surgit alors une flèche à pennes noires qui l’atteignit en pleine poitrine. Il tomba, ses lèvres écumantes de bulles écarlates.

« De ce tireur d’élite là-haut », grommela Mia.

Elle s’empara des ombres du chariot, les collectant à la manière d’une couturière tirant du fil. C’était si lumineux ici – si différent des entrailles de la Montagne taciturne. Mais lentement, laborieusement, elle s’employa à les coudre ensemble de manière à obtenir un manteau d’ombres – sous lequel elle se résuma bientôt à une tache indistincte, pareille à une empreinte graisseuse sur un portrait du monde.

Sauf qu’elle ne voyait à peu près rien, bien sûr. Elle avait toujours trouvé cruel que la Déesse de la Nuit lui fasse don de l’invisibilité, mais la rende presque aveugle lorsqu’elle le mettait à profit. Mais bon, mieux valait être aveugle que massacré.

Mia se rapprocha tant bien que mal de la roue, au toucher, se préparant à quitter son abri.

« … essaie de ne pas te faire tirer dessus…

— Voilà un excellent conseil, Gentilhomme. Mes remerciements.

— … au risque de me répéter : soutien moral… »

Puis elle passa à l’action. Accroupie, les mains tendues devant elle, elle s’éloigna des chariots dans la direction de l’éminence rocheuse. Le monde entier était flou, café noir et blanc laiteux. La forme sombre d’un cheval et d’un cavalier surgit du néant, la bousculant violemment au passage. Mia tituba, vacillant sans rien voir jusqu’à ce que ses tibias heurtent un petit affleurement, derrière lequel elle s’empressa de s’abriter.

« Aïe, fait chier, jura-t-elle.

— … oh, pauvre enfant, où est-ce que ça fait mal… ? »

La jeune femme se releva, toute grimaçante ; gifla sa croupe. « Un bisou et j’irai mieux.

— … quand tu auras pris un bain, peut-être… »

Mia entreprit donc de gravir à tâtons la pente rocheuse, se déplaçant au toucher et à l’ouïe. Les rugissements de Buveuse-de-Larmes lui parvenaient encore aux oreilles, mais elle écoutait surtout le sifflement des flèches, les claquements d’une corde d’arc. Là… et là, encore une fois… Elle progressait tant bien que mal, aussi furtive qu’un loir particulièrement discret nommé depuis peu Maître du Silence au Collegium de Fer6.

Une autre flèche. Une corde qui se détend. Mia entendait un léger murmure entre chaque tir, comme s’il y avait plus d’un tireur là-haut. Elle se trouvait derrière eux à présent, dissimulée par un amas de rochers. Se débarrassant de ses ombres, la jeune femme jeta un coup d’œil par-dessus son abri de fortune pour déterminer combien d’archers elle allait devoir tuer.

Aucun, découvrit-elle alors.

Oh, quelqu’un tirait des flèches, aucun doute là-dessus. Mais elle – car c’était une femme – n’était pas plus un archer que Mia n’était une épéiste. Vêtue de protections en cuir grises tachetées de brun, elle avait des cheveux blonds coupés court. Chaque fois qu’un tir se présentait, elle portait une flèche à ses lèvres, chuchotait une prière, puis laissait le projectile s’envoler. Et la divinité qu’elle priait semblait bel et bien l’écouter : alors même que Luka détalait en direction d’un des chameaux, l’archer lui mit un projectile dans l’épaule, et un autre dans le tibia avant qu’il ne parvienne à s’abriter.

Le rocher lui écrasa la tête du premier coup, mais Mia renouvela deux fois l’opération à l’arrière du crâne – juste par sécurité. L’archer s’écroula par terre en produisant un gargouillement bouillonnant, ses doigts agités de mouvements convulsifs. La jeune femme ramassa son arc, porta la corde à ses lèvres, visa, et logea une flèche empennée de noir dans la colonne vertébrale d’un des pillards – une femme, là aussi – en contrebas.

Sa cible se tortilla sur sa selle, tomba en poussant un cri horrible. La voyant ainsi chuter, un de ses camarades se tourna vers les falaises – et dégringola de sa monture, une flèche dans la gorge. « Attention aux rochers ! Les rochers ! » s’écria un autre cavalier, au moment précis où un projectile pénétrait dans sa cuisse, et un second dans son ventre. Une serpe à long manche jaillit alors en scintillant de derrière le chariot central, au grand dam de sa tête – qui se détacha quasiment de ses épaules.

La confusion régnait parmi les pillards, à présent ; avec la mort de leur tireur d’élite, c’était tout leur plan qui se retrouvait bon à jeter. Buveuse-de-Larmes tira avec son arbalète, tuant un cheval et envoyant son cavalier par terre dans le même mouvement. Mia en abattit un autre de deux flèches dans la poitrine. Les derniers pillards se décidèrent alors à filer, récupérant leur camarade désarçonné avant de filer aussi vite que leurs montures pouvaient galoper.

« … belle performance… »

Mia se tourna vers l’ombre assise sur le cadavre de l’archer. Petite, d’une forme féline, elle s’employait à se nettoyer une patte translucide au moyen d’une langue translucide.

La jeune femme s’inclina. « Mes remerciements.

— … c’était du sarcasme…, répliqua Gentilhomme. tu en as laissé s’échapper quatre… »

Mia fit une grimace, gratifia l’ombrechat d’un articule.

« … je devrais sans doute profiter de notre intimité provisoire pour insister à nouveau sur l’insanité de ce plan…

— Mais bien sûr – les Filles t’interdisent de laisser un tour s’écouler sans me casser les ovaires avec ça. »

Elle essuya sa main ensanglantée sur les hauts-de-chausses de l’archer mort, jeta le carquois de flèches sur son épaule. Et, arc en main, redescendit prudemment la pente jusqu’au carnage.

Les captives étaient toujours agglutinées autour de leur cage. Graccus, Canys, Fouleur-de-Déserts et Cesare avaient tous péri. Quant à Luka, il s’était effondré à proximité du chariot central, des flèches dans l’épaule et le tibia. Il essaya de se relever, se contenta finalement de s’agenouiller. Sa deuxième serpe en main, il fixait la jeune femme droit dans les yeux.

Buveuse-de-Larmes avait pris un projectile dans la jambe pendant les affrontements. Son visage était couvert de sang, mais elle pointait quand même fermement son arbalète sur Mia. Qui s’immobilisa à douze mètres de l’esclavagiste, et leva son arc. C’était une arme de belle facture – en corne et en frêne, gravée de prières adressées à la Dame des Tempêtes. D’aussi près, une flèche n’aurait aucun mal à transpercer un plastron en fer. Et la capitaine ne portait rien qui se rapprochât un tant soit peu du fer. « Ton père serait fier de toi, gamine. Belle performance.

— … pfft… », murmura son ombre.

Mia donna un coup de pied à l’obscurité rassemblée autour de ses pieds, l’intimant au silence d’un sifflement. « Je n’ai aucune envie de vous tuer, Capitaine, lui lança-t-elle.

— Dis donc, en voilà un coup de chance : moi je n’ai aucune envie de mourir. » Elle considéra les cadavres qui l’entouraient, ce qui restait de son équipage, la flèche dans sa jambe, la longue route qui les séparait encore des Jardins suspendus. « On peut sans doute se considérer comme quittes, lança-t-elle. Je comptais te vendre un bon prix au marché, mais me sauver la vie semble être une dîme équitable. Et si tu passais le reste du trajet à l’avant avec moi, histoire d’assurer notre sécurité jusqu’aux Jardins ? Je peux te faire profiter d’une partie des bénéfices ? Vingt pour cent ? »

Mia secoua la tête. « Ça ne m’intéresse pas non plus.

— Et qu’est-ce que tu veux, dans ce cas ? » Buveuse-de-Larmes cracha, le regard fixé sur l’arc de Mia. « Tu as de bonnes cartes en main, gamine. Tu as ton mot à dire sur la façon dont cette main doit être jouée. »

Mia se tourna vers les autres femmes blotties autour du chariot de tête. Aussi sales que hagardes, peu ou prou vêtues de haillons. La route poussiéreuse se déployait sur le sable rouge sang, et la brune ne se faisait aucune illusion sur le sort qui les attendait au bout. « Je veux retourner dans la cage. »

La Dweymeri cligna des yeux. « Tu viens de t’en échapper…

— Je vous ai choisie avec beaucoup de soin, Capitaine. Votre réputation vous précède. Vous ne laissez pas vos hommes endommager votre marchandise. Et vous avez un accord avec les Lions de Léonide, pas vrai ?

— Léonide ? » La voix de Buveuse-de-Larmes se teinta d’exaspération. « Par la bite brûlante d’Aa, qu’est-ce qu’une école de gladiatii a à voir avec cette histoire ?

— Mais absolument tout, voyons. » La jeune femme abaissa son arc, un petit sourire aux lèvres. « Je veux que vous me vendiez à ces gens. »





CHAPITRE 3

Ombres





Mia était allongée sur le sol – son corps nu éclaboussé de sang, Alenna entre ses bras. De la musique leur parvenait encore faiblement de la salle de bal, aucun des invités du sénateur ne sachant que son fils unique venait d’être assassiné sous leurs pieds. Assis sur la tête de lit, Gentilhomme fixait le cadavre du jeune don. Quant à Éclipse, elle se pourléchait les babines d’une langue translucide – le soupir de l’ombrelouve grondait à travers le sol.

La Liisienne frissonna à leur vue.

« Maintenant je vais ôter ma main, ma belle, chuchota Mia. Je ne vais pas te faire de mal. Je vais t’attacher, remettre mes vêtements, puis retrouver la lumière des soleils – et tu ne me reverras plus jamais. Est-ce que ça te semble… acceptable ? »

Alenna hocha frénétiquement la tête, cligna des yeux pour en chasser ses larmes.

La douce voix féminine d’Éclipse parut comme s’élever du parquet :

« … C’EST COMPLÈTEMENT STUPIDE…

— … dixit une experte de la stupidité, louvette…, ricana Gentilhomme.

— … ON FERAIT MIEUX DE SE DÉBARRASSER D’ELLE. JE NE VOIS AUCUNE RAISON DE L’ÉPARGNER…

— Et moi aucune de la supprimer, rétorqua Mia. À moins d’être payée pour ça. Bon, ça dirait à l’un de vous deux d’aller surveiller le couloir, au cas où un garde viendrait à descendre ici ?

— … c’est moi qui ai monté la garde la dernière fois, quand tu as tué ce magistrat…

— … MENTEUR, J’AI MONTÉ LA GARDE EN PERMANENCE À L’EXTÉRIEUR PENDANT QUE TU T’EMPIFFRAIS COMME UNE TRUIE DANS L’AUGE…

— … et comment tu peux le savoir, si tu as passé ton temps à monter la garde… ?

— Vous avez terminé, tous les deux ? Je n’en ai vraiment rien à foutre de savoir qui va s’en charger, mais il faudrait vraiment vous décider, parce que… »

Quelqu’un frappa alors doucement à la porte. « Mi Don ? » lança une voix grave depuis le couloir.

Mia étouffa un juron ; ses doigts se resserrèrent sur la gorge d’Alenna.

« Mi Don, dit une deuxième voix. Votre père sollicite votre présence. »

Des gardes, selon toute vraisemblance. Au moins deux…

« … C’ÉTAIT TON TOUR…, murmura férocement Éclipse.

— … espèce de bâtarde affabulat… »

 

Mia les fit taire d’un sifflement. Mille pensées se bousculaient dans sa tête. Avec des gardes devant la porte de la chambre, ses chances de s’échapper discrètement en prenaient un sacré coup. Ramier l’attendait dehors avec la calèche – ce qui lui faisait une belle jambe, coincée qu’elle était dans ce sous-sol. Se battre n’était pas un problème en soi, mais elle était complètement nue, quasiment sans armes, et le bruit ne ferait qu’attirer d’autres hommes. Il y avait des ombres prononcées ici-bas, mais l’emplacement de ces chambres faisait qu’elle n’avait aucune fenêtre par laquelle sortir…

Le coude d’Alenna s’enfonça sans prévenir dans ses côtes, ce qui lui coupa la respiration ; en lâchant un juron d’anthologie, la fille la gratifia d’un coup de crâne dans le nez. Profitant d’un relâchement momentané de sa tourmenteuse, la belle reprit son souffle et poussa un hurlement – à peine étouffé par les doigts de Mia.

« Au meurtre ! s’écria-t-elle. Aidez-moi ! »

Mia abattit son poing sur sa tempe, une fois, puis deux – comme incapable de s’arrêter de frapper. Elle entendit quelqu’un jurer, puis cogner lourdement à la porte.

« Mi Don ? Ouvrez !

— … c’était ton tour…

— … MENTEUR…

— Vous allez la fermer, tous les deux ! »

Mia était en train d’enfiler sa robe lorsque la porte se mit à trembler sur ses gonds. Elle s’empressa de récupérer son poignard en ossacré dans son corset abandonné – le corbeau qui en ornait la poignée la gratifia d’un regard ambre scintillant de réprobation. La jeune femme attrapa les ombres qui l’entouraient, les tira par-dessus sa tête ; le monde entier disparut aussitôt dans une obscurité presque totale.

La porte s’ouvrit violemment, et deux formes floues se découpèrent dans la lumière. L’une d’elles cria le nom d’Aurelius tout en se déplaçant dans ce que Mia espérait être la direction du lit. L’autre découvrit par terre la jeune Liisienne nue, maculée de sang ; s’empressa d’aller s’accroupir à côté d’elle. Comme la voie était désormais libre, Mia se débarrassa de son manteau d’ombres et se mit à courir.

Les gardes lui hurlèrent de s’arrêter, mais sans leur prêter attention, Mia dévala le luxueux couloir en direction des larges marches. Deux types supplémentaires apparurent alors en haut de l’escalier, l’air interdit face à cette jeune femme maculée de sang qui montait dans leur direction. L’un d’eux levait une main pour l’exhorter à faire halte quand le poignard de la fuyarde s’enfonça – à plusieurs reprises – dans son ventre. L’homme s’écroula en haletant, dégringolant les escaliers pendant que son camarade brandissait son épée courte en poussant des cris d’avertissement. Mia esquiva de son mieux son attaque – la lame de son adversaire ne lui mordit pas moins profondément l’épaule et le bras – avant de lui trancher net le cou.

Alors que le malheureux s’effondrait, en émettant force gargouillements, Mia sortait déjà de la cage d’escalier pour se retrouver au niveau du rez-de-chaussée. Elle fit irruption dans la salle principale, arrachant au passage bien des cris aux dons et donas moelle-nés qui découvraient cette créature munie d’une lame ensanglantée, dont les cheveux sombres encadraient des yeux exorbités plus noirs encore.

« Pardonnez-moi, Mi Dona », lança-t-elle à une jolie petite chose après l’avoir percutée dans sa course folle. D’autres gardes déboulèrent dans la salle, sans trop savoir qui poursuivre – ni pourquoi. Les deux qu’elle avait croisés dans la chambre d’Aurelius apparurent alors en haut des escaliers ; ils scrutèrent les convives perplexes, finirent par y repérer une Mia occupée à se frayer un chemin à travers tous ces corps.

« La fille en rouge ! beugla le premier. Arrêtez-la !

— À l’assassin ! hurla l’autre. Elle a tué le fils du sénateur ! »

Un chaos sans nom envahit alors la salle, certaines personnes tentant d’intercepter Mia, d’autres fuyant devant elle. Elle taillada de la cuisse à l’entrejambe un administratii aisé qui cherchait à l’empêcher de passer, assomma un autre noble d’un coup de coude dans le visage. Le couteau dans sa main, plus son regard, dissuadèrent d’autres bonnes âmes d’intervenir ; d’un pas de côté, d’une bourrade et d’une culbute experte, la jeune femme franchit les doubles portes et traversa en hâte le luxueux hall d’entrée. Saisissant un verre sur le plateau de boissons d’une servante estomaquée, elle descendit le vin doré qu’il contenait avant de le lancer sur le garde qui fonçait sur elle ; le lourd cristal rebondit sur son crâne, l’étalant pour le compte.

Elle franchit les portes comme un boulet de canon, pour se retrouver dans la cour du palais d’Aurelius. Des gens hurlaient des « À l’assassin ! » derrière elle, trois gardes remontaient en hâte l’escalier dans sa direction ; la lumière des soleils jumeaux la forçait à plisser les yeux.

« Merde… »

Chacun était équipé d’un gladius court à double tranchant ; chacun arborait un regard meurtrier. Son épaule saignait abondamment, sa robe était recouverte de sang : Mia n’avait d’autre choix que d’opter pour la défensive. Elle attrapa donc l’ombre du chef pour fixer ses bottes au sol, effectua un roulé-boulé devant leurs lames, gratifia une paire de jambes d’un coup de pied tout en se relevant – puis s’élança en direction des calèches stationnées devant la cour d’Aurelius. L’une d’elles l’intéressait tout particulièrement.

« Ramier ! » rugit-elle.

Un adolescent leva la tête au milieu de la foule. Il était vêtu d’un masque de volto rectangulaire et d’atours de serviteur, avec des cheveux bruns coupés court. Un cigarillo pendait au coin de sa bouche. Trois larmes sanglantes ornaient sa joue droite. Il ne ressemblait guère à une Main de l’Église de Notre-Dame du Saint-Meurtre, mais lorsque le second cri de Mia parvint à ses oreilles, il se redressa immédiatement sur son siège.

« Tout va bien ? lui lança-t-il.

— Est-ce que j’ai l’air d’aller bien ? » hurla Mia en courant dans sa direction.

La Main s’avisa alors de sa blessure, des gardes à ses trousses. Crachant son cigarillo, le garçon fourra une main dans sa houppelande, en sortit deux petites arbalètes, et abattit les hommes les plus proches de la Lame de deux tirs aussi rapides qu’appliqués.

« Cours ! lâcha-t-il avec force signes.

— Ah ouais, tu crois ? »

Un sifflement à son oreille l’avertit de l’arrivée d’autres gardes – équipés de leurs propres arbalètes. Alors même que Mia passait devant les cochers stupéfaits, une intense douleur dans le dos lui indiqua qu’au moins l’un d’eux était un tireur à peu près correct.

La jeune femme trébucha, tomba en jurant, se râpa les paumes et les genoux sur le dallage. Jurant de douleur, elle se remit tant bien que mal debout, une main sur le carreau d’arbalète qui dépassait de son dos.

« Par les dents de la Vorace, est-ce qu’ils viennent de te tirer dans le…

— Mais tu vas riposter, espèce de demeuré ! »

Ramier s’exécuta, touchant un autre poursuivant à la gorge. Il se baissa pour recharger – et un déluge de carreaux passa par-dessus la tête de Mia, perforant deux cochers paniqués et un étalon particulièrement fébrile. Malheureusement, alors que l’adolescent se redressait, ses armes prêtes à l’emploi, un des projectiles l’atteignit en pleine poitrine – ce qui le fit basculer du toit du véhicule dans un geyser de sang. La jeune enténébrée regarda sa Main essayer de se relever, les lèvres en sang, mais le garçon finit par s’effondrer dans un gémissement gargouillant.

« … JE VOUS L’AVAIS BIEN DIT, QUE C’ÉTAIT UN IDIOT…

— … pour une fois, nous sommes complètement d’accord… »

Mia, qui s’était relevée, se mit en quête d’un abri au milieu des chevaux agités et des cochers pris de panique. Vu l’état de son bras, il lui était impossible de conduire une calèche tout en maniant le fouet – or les gardes d’Aurelius n’allaient pas tarder à lui tomber dessus.

Son poignard en ossacré s’abattit sur les lanières de cuir et les attelages qui immobilisaient un grand étalon blanc. Grimaçant de douleur, la jeune femme se hissa tant bien que mal sur le dos de l’animal.

« … tu as oublié à quel point les chevaux te détestent… ?

— Apparemment, oui.

— … ON FILE… ! »

Mia talonna les flancs de l’étalon – qui s’emballa aussitôt, ses sabots s’enfonçant dans le gravier tassé de la cour du sénateur alors même que les gardes hurlaient à la jeune femme de s’arrêter7. Des carreaux d’arbalète passèrent au-dessus de sa tête, frôlèrent les cuisses de l’animal – jusqu’à ce que l’un d’eux finisse par trouver son arrière-train. La bête se mit aussitôt à hennir, faillit désarçonner Mia, mais celle-ci s’accrocha à sa monture comme une ombre aux pieds de son propriétaire. L’étalon accéléra encore, franchissant à toute vitesse le portail principal pour s’engager dans les larges artères de la ville de Galante. Des cloches sonnaient au loin – celles des dizaines de cathédrales, dômes et autres minarets que comptait l’agglomération. Les rues étaient bondées à l’occasion de la Messe du Feu ; des fêtards insultaient la cavalière qui les frôlait au galop sur sa monture blessée.

La Lame jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, vit une demi-douzaine de gardes à sa poursuite. Le sang qui s’écoulait de son épaule rendait son dos collant, sa robe trempée adhérait à sa peau, et la jeune femme commençait à se sentir étourdie. Avec un juron haut en couleur tant la douleur était intense, elle brisa le carreau d’arbalète planté dans son dos. Il lui fallait absolument quitter ces rues – trouver un endroit sombre où se cacher le temps que les choses se calment.

Les rues de Galante étaient truffées de monde, même ici, dans le quartier moelle-né – il y en avait bien trop pour permettre à cette folle course-poursuite de continuer bien longtemps. La formidable accélération de son étalon touchait à sa fin – il boitait à présent à cause du carreau fiché dans son propre postérieur. Mia se laissa glisser de la bête, pour se retrouver au beau milieu d’une foule de fêtards éthylisés. Les hurlements de ses poursuivants résonnaient à ses oreilles. Elle descendit d’un pas claudicant une allée passant entre une cathédrale et un imposant bâtiment administratii, avant de s’engouffrer dans le dédale des ruelles de Galante. Elle avait le souffle court, la vision floue ; ses mains tremblaient à cause de la perte de sang. Son bras gauche était complètement engourdi ; la voix de Gentilhomme à son oreille l’exhortait à continuer. Elle finit par tomber sur une clôture en fer forgé, derrière laquelle s’étendait une véritable mer de pierres tombales jonchée de mauvaises herbes sombres et de fleurs multicolores.

La nécropole de Galante.

Elle franchit tant bien que mal le portail, s’engouffra dans le labyrinthe de mausolées de marbre et de granit couverts de mousse, remplis de générations de moelle-nés. Pour plonger au bout du compte sous l’avant-toit d’une tombe appartenant à un richard quelconque depuis longtemps oublié. Ses doigts habiles se refermèrent alors sur les ombres qui l’entouraient – ombres dont elle se couvrit les épaules.

Comme à l’accoutumée, le monde entier passa au noir sous la cape de Mia. Mais elle entendit quand même les gardes d’Aurelius pénétrer dans la nécropole, leurs bottes qui foulaient les dalles. Leur capitaine aboya un ordre ; le groupe se sépara, pour s’engager dans ce véritable dédale de cryptes, de voûtes et de tombes en hurlant des « À l’assassin ! » qui résonnaient sur la pierre pâle.

Seul l’un d’eux resta sur place.

Mia le distinguait à peine à travers son voile d’ombres, mais sa silhouette était proprement énorme. Ses bottes crissaient sur le gravier qui entourait les mausolées – elle l’entendait marmonner doucement. La jeune femme retint son souffle lorsqu’il s’approcha de sa cachette, aux aguets. Elle sentit un filet de chaleur dans son dos ; ses passagers dévorèrent son pic de terreur quand elle comprit que, malgré son manteau d’ombres, son sang avait dû laisser une traînée derrière elle, et avait dû s’accumuler à ses pieds.

Le garde rôdait en direction de la crypte de Mia. Et plutôt que d’espérer un miracle, elle se débarrassa de son manteau d’ombres et se jeta sur lui, son stylet à la main.

Le mastodonte portait une cotte de mailles sous sa parure, mais la lame en ossacré transperça comme du beurre les anneaux d’acier, s’enfonçant jusqu’à la poignée. Mais en s’attaquant à lui à l’aveuglette, la Lame avait loupé de quelques centimètres le cœur de son adversaire. Le colosse lâcha un hurlement lorsqu’elle frappa à nouveau, en plein dans la jugulaire cette fois. Une gerbe écarlate chaude et humide lui souilla le visage, tandis que le garde lui saisissait le poignet et la gratifiait d’un violent crochet dans la mâchoire. Littéralement projetée contre le mur du tombeau, Mia s’agrippa à la main de son ennemi pour le faire tomber en même temps qu’elle.

La trachée du colosse était encore intacte ; il n’arrêtait donc pas de beugler, tandis qu’elle-même le poignardait encore et encore avec force grognements. Ils roulèrent sur les dalles, pendant qu’Éclipse et Gentilhomme avertissaient tous deux Mia du retour des autres gardes. Mais l’homme était énorme et, malgré tout son entraînement, Mia se vidait peu à peu de son sang – et quiconque croit qu’il n’y a aucun avantage à être deux fois plus grand que son adversaire n’a jamais combattu un ennemi faisant la moitié de sa taille.

Un bruit tonitruant de bottes envahit ses oreilles alors même que le mastodonte l’attrapait par les cheveux, lui arrachant une grimace au passage. Sa lame finit par retrouver le cou du malheureux, qui s’écroula sur les pavés dans un geyser d’écume écarlate. Mia se redressa, vit quatre autres hommes tout près…

« … il faut fuir… !

— Comment ? haleta-t-elle.

— … CACHE-TOI… !

— Où ça ?

— Halte ! »

Les gardes, vêtus des parures du sénateur Aurelius, se déployèrent autour d’elle. Des coups de sifflet lui parvenaient de la rue, accompagnés d’un martèlement de bottes – sans nul doute celles de légionnaires. Dénuée de toute peur malgré la mort qui la fixait droit dans les yeux, la jeune femme lança un regard noir au plus grand des gardes tout en faisant tournoyer son stylet entre ses doigts. Elle songea au consul Scaeva et au cardinal Duomo. À sa familia, qu’elle n’avait pas encore vengée. Mais il n’y avait décidément que du regret en elle, sans la moindre trace de terreur – mâtiné de rage à l’idée que tout allait se terminer ainsi.

« Qui veut mourir en premier ? » demanda-t-elle, en balayant crânement ses adversaires du regard.

Le plus sensé d’entre eux pointa une arbalète chargée sur sa poitrine.

« Je dirais toi, salope », cracha-t-il.

Un frisson la parcourut alors – sombre, comme étouffé. Sa peau ensanglantée se couvrit de chair de poule. Les soleils brillaient dans les hauteurs du ciel, mais les ombres étaient foncées ici, à l’intérieur de la nécropole – presque noires. Une forme se dressa derrière ses assaillants, son visage dissimulé par une capuche. Les lames d’ossacré qu’il tenait entre ses mains s’abattirent sans crier gare sur le soldat équipé de l’arbalète, lui tranchant la tête presque jusqu’aux épaules. Ses camarades se mirent à hurler, levèrent leurs armes, mais la silhouette se déplaçait à la vitesse de l’éclair : elle frappa une fois, deux fois, puis trois fois. Mia n’avait presque pas eu le temps de cligner des yeux que les gardes gisaient par terre, morts.

« Par les dents de la Vorace », chuchota-t-elle.

Les ombres à ses pieds se mirent à onduler, et Éclipse s’y matérialisa en poussant un grognement. Quant à Gentilhomme, il se trouvait déjà sur son épaule, occupé à feuler, tous ses non-poils hérissés. Mia se sentit tressaillir jusqu’aux os, ses passagers avalant sa peur tandis que son sauveur se tournait vers elle.

Il n’avait rien d’humain. C’était là une évidence. Oh, il y avait bien la forme d’un homme sous ce manteau – grand, large d’épaules. Mais ses mains… Par le sang et les abîmes, les mains qui tenaient ces épées étaient noires. Ténébreuses et semi-translucides, avec des doigts qui s’enroulaient tels des serpents autour de la poignée des armes. La jeune femme ne pouvait voir les traits de son visage, d’autant que de petits tentacules noirs se tortillaient dans sa capuche comme pour la maintenir en place. Et bien qu’on soit presque en plein été, avec deux soleils qui se consumaient dans le ciel, des nuages blancs se formaient devant les lèvres de la créature – et le corps tout entier de Mia frissonnait de froid.

« … Qui êtes-vous ?

— JE TE RETOURNE LA QUESTION, répliqua la silhouette d’une voix creuse, sifflante, teintée d’une étrange réverbération, MIA CORVERE. »

La jeune femme cligna des yeux.

« … Vous me connaissez ? »

La chose se rapprocha, d’une manière… ondulante ? Mia n’aurait su décrire autrement sa démarche. Du givre commençait à recouvrir les tombes et les cryptes qui les entouraient.

« TU ES DESTINÉE À BIEN PLUS QUE CELA, SACHE-LE. TA VÉRITÉ REPOSE DANS LA TOMBE. ET POURTANT TU PEINS TES MAINS EN ROUGE POUR EUX, ALORS QUE TU DEVRAIS REPEINDRE LES CIEUX EN NOIR.

— … oh, joie, encore un amateur d’énigmes…

— TA VENGEANCE EST PAREILLE AUX SOLEILS, MIA CORVERE. ELLE NE SERT QU’À T’AVEUGLER.

— Mais c’est quoi, ces conneries ? »

Des hurlements lui parvinrent alors aux oreilles ; elle se tourna vers le bruit de bottes en approche.

« CHERCHE LA COURONNE DE LA LUNE. »

Mia revint à la créature – pour découvrir que celle-ci avait disparu, comme si elle n’avait jamais existé. Son souffle restait visible dans l’air, le froid se retirait lentement de ses os ; la voix de la chose résonnait encore dans le noir derrière ses yeux. La jeune femme balaya le cimetière du regard, n’y vit que des cadavres et des cryptes – à se demander si elle ne faisait pas un rêve éveillé…

« … ils arrivent, mia…

— … IL FAUT QU’ON PARTE… »

De nouveaux coups de sifflet. Des pas qui se rapprochaient. Du sang sur son visage, sur sa peau. Mia récupéra le manteau d’un des gardes – le moins ensanglanté de tous. Et, après avoir dissimulé sa tête sous la capuche du vêtement, elle traversa la nécropole d’un pas claudicant, aussi vite qu’elle en était capable, avant de passer tant bien que mal par-dessus la clôture en fer forgé et de disparaître dans les rues de Galante.

Ne laissant que des cadavres dans son sillage.

 

Les Jardins suspendus d’Ysiir étaient un spectacle sans pareil sous les soleils.

À Sepulcra, les vastes jardins-terrasses de la Petite Liis regorgeaient d’hélianthes et de mielys, dont le merveilleux parfum contribuait à étouffer les odeurs d’égouts provenant de la rivière Rose. À Donjon blanc, les jardins-labyrinthes que le roi Francisco III avait fait agencer pour divertir ses maîtresses s’étendaient sur des kilomètres ; une véritable armée d’esclaves trimait dur pour les entretenir, même un siècle après la chute de la monarchie. Quant aux tours d’Épine d’Elai, hautes de plus de vingt mètres, elles étaient envahies de vastes entrelacements de lierre-rasoir. Lorsque ces plantes finissaient par éclore, juste avant l’été, les tours se couvraient de fleurs visibles d’un bout à l’autre de la ville. Croyez-moi, chers amis, aucun espace vert dans toute la République ne peut rivaliser avec les Jardins suspendus d’Ysiir.

Ni par leur grandeur, ni par l’horreur qui s’y joue.

Ce fut l’odeur qui frappa Mia en premier – elle l’emporta sur la puanteur de sa cage à des kilomètres de la ville. Un mélange de sang, de sueur et d’une misère infinie. La jeune femme se mordilla la lèvre, les yeux fixés sur la métropole qui se dessinait dans la brume devant le convoi. Certains des enfants de son chariot se mirent à pleurer, de même que les femmes les plus jeunes. Mia sentit son ombre s’agiter face à la perspective d’atteindre leur destination.

Ne jamais avoir peur.

Cet endroit avait été fondé par des explorateurs liisiens après la chute de l’Empire ysiiri. Au cours des siècles ayant suivi l’effondrement, le port était devenu la plus grande métropole de la côte, et la plaque tournante principale des mers du sud pour le carburant qui faisait battre le cœur de la République itreyenne.

L’esclavage.

La ville portuaire, toute de pierre rouge, était nichée au bord d’une baie naturelle. L’architecture était un mélange de vieilles ruines ysiiri et de gracieuses flèches et coupoles de style liisien construites sur les vestiges de l’antique cité. Et tout autour de ses murailles étaient accrochées des milliers de potences en fer, remplies de milliers de corps humains.

Certaines étaient là depuis des décennies – ne restaient plus que des os en piteux état à l’intérieur. D’autres contenaient des cadavres récents. Mais à en croire les lamentations pathétiques qui s’élevaient au-dessus de la métropole animée que Mia découvrait au-delà, il y avait là des centaines de malheureux encore en vie. Abandonnés dans leurs cages jusqu’à ce que mort s’ensuive.

Les Jardins suspendus d’Ysiir. Aux fleurs de chair et d’os8.

La jeune femme avait enfin atteint sa destination.

Le convoi de chariots franchit lentement de larges portes en bois ; la chaleur monta d’un cran, en même temps que la puanteur. Les rues étaient bondées, le port au-delà plein de navires venus des quatre coins de la République – certains en plein déchargement, d’autres prêts à repartir lestés de marchandises à revendre. On était en pleine saison des marchés, quand les équipages d’esclavagistes revenaient de leur cabotage le long de la côte ysiiri – voire plus à l’est –, leurs cales chargées de viande fraîche. Des légionnaires itreyens côtoyaient des marchands liisiens, et le vacarme des négociations – mâtinées d’un chœur de lamentations – saturait l’air ambiant.

Quelqu’un se redressa à côté de Mia. Elle fit volte-face, pour découvrir une femme gracile occupée à fixer lugubrement les rues.

« Puisse l’Omnivoyant nous aider… »

La jeune femme plissa les yeux vers les deux soleils dans le ciel. « Je ne pense pas qu’il écoute », murmura-t-elle.

Le convoi s’arrêta en bordure de la place du marché – l’endroit était déjà fort animé. Buveuse-de-Larmes bondit aussitôt du siège conducteur, se rendit tant bien que mal à l’arrière du véhicule des femmes, rabattit la toile et désigna Mia du doigt. « Allez, gamine, dit-elle. Direction la Fosse. »

La capitaine déverrouilla la cage, une arbalète en main, recula de quelques pas. Il y avait déjà des marchands entassés autour du chariot, désireux d’évaluer la marchandise. Des malfrats employés par le marché entreprirent de décharger les hommes du chariot de queue, les menottes rouillées des captifs tintant presque musicalement lorsqu’ils sautaient sur la terre compacte. Mia s’extirpa de sa cage, les yeux fixés sur la foule qui les entourait.

J’y suis.

Elle dissimula son sourire derrière les mèches emmêlées de ses cheveux.

Un pas de plus.

La Fosse était creusée à l’autre bout du marché ; les oreilles de Mia la repérèrent bien avant ses yeux. En sortaient des acclamations et des grognements de douleur, des tintements de pièces et des craquements d’os. Alors même qu’elles traversaient la place bondée, Buveuse-de-Larmes fut accostée une bonne douzaine de fois par des marchands désireux d’en savoir plus sur cette alléchante marchandise. La jeune femme devait faire appel à toute sa volonté pour se maîtriser lorsqu’elle les sentait tripoter ses courbes, vérifier ses dents de leurs mains sales. La capitaine déclina toutes leurs propositions d’achat, ajoutant que Mia serait bientôt mise en vente dans la Fosse. Ses refus furent accueillis par un mélange d’incrédulité et de consternation, un marchand déclarant qu’il s’agissait là d’un « gâchis de bons nichons ». Mais Buveuse-de-Larmes tint bon, et le duo poursuivit sa progression en direction de la Fosse.

Qui portait bien son nom : c’était un trou de trois mètres de profondeur, large de quinze, ourlé de murs de calcaire, creusé à proximité d’un grand parc à bestiaux entouré de barreaux de fer rouillés servant à y retenir une multitude d’esclaves musclés. Il y avait tout autour des gradins remplis de parieurs et de bookmakers déchaînés. Et dans le cercle le plus intérieur, assistés par leurs seconds ainsi que par une ribambelle de serviteurs, Mia découvrit plus d’une douzaine de sanguila9.

La jeune femme gardait la tête baissée devant les portes de fer de la Fosse. Des légionnaires itreyens affublés de casques à plumet étaient en train d’inspecter la marchandise d’un autre esclavagiste avant de le laisser passer. « Vous arrivez à voir Léonide ? chuchota-t-elle derrière un rideau de cheveux emmêlés.

— Ouais, là-bas. » Buveuse-de-Larmes lui désigna un type de l’autre côté de l’enclos à bétail. « Le gros salopard.

— … Ce sont tous des gros salopards.

— Le plus gros de tous, alors. »

Mia plissa les yeux, pour finalement repérer un Itreyen installé sous un large parasol. Malgré la chaleur, il était vêtu d’une longue redingote, avec un foulard noué bien serré auquel était accrochée une épingle en forme de tête de lion. Il avait le visage basané, un corps replet à force d’avoir consommé sans modération vin et nourriture au fil des ans. À côté de lui se tenait un autre Itreyen, aussi large que musclé, qui regardait la Fosse d’un œil perçant.

« Ça, c’est Titus, indiqua Buveuse-de-Larmes. Il sert en qualité d’executus – il entraîne tous les gladiatii de Léonide.

— Je sais ce que fait un executus, grommela Mia.

— Vraiment ? Parce que si j’étais parieuse, je jouerais mon dernier mendiant que tu n’as aucune putain d’idée de ce qui t’attend.

— Je vous ai déjà tout expliqué, répliqua la jeune femme. Léonide a entraîné deux des trois derniers champions du Venatus Magni. Il a ses entrées dans toutes les arènes. Il soudoie les officiels qu’il faut, possède les bonnes personnes. Si je veux gagner ma liberté, ma meilleure chance est de m’entraîner sous ses ordres.

— Mais pourquoi, gamine ? insista Buveuse-de-Larmes. Tu aurais pu repartir libre dans le désert ! Par les abîmes, je te laisse ta liberté maintenant ! Tu m’as sauvé les miches quand ces pillards nous ont attaqués, et je suis du genre à payer mes dettes. Pourquoi, par l’Omnivoyant, veux-tu devenir une gladiatii ?

— J’ai fait une promesse, fit Mia. Et je compte bien la tenir.

— Quel genre de promesse peut-on bien tenir dans un endroit pareil ?

— Une Promesse rouge. »

La Dweymeri soupira, secoua la tête. « C’est de la folie.

— … elle est plus sage qu’elle n’en a l’air… »

Le murmure sortait des ombres projetées par les cheveux emmêlés de Mia – trop léger pour que la capitaine l’ait remarqué. Celle-ci ôta son tricorne, passa une main sur son cuir chevelu. Lança à la jeune femme un regard de biais – et poussa un nouveau soupir.

« Une fille dans ton genre n’a pas sa place dans ce type de commerce.

— Croyez-moi, Capitaine, répliqua Mia. Vous n’avez jamais croisé une fille dans mon genre. »

Buveuse-de-Larmes lâcha un juron mais, fidèle à sa parole, se fraya un chemin jusqu’aux légionnaires postés à l’entrée. Les deux hommes la saluèrent d’un hochement de tête, haussèrent les sourcils devant la petite chose frêle enchaînée à ses côtés.

« Z’êtes perdue, Capitaine ? lui demanda le colosse.

— Les quartiers chauds se trouvent là-bas. » D’un signe de tête, le mastodonte lui indiqua la baie.

Buveuse-de-Larmes renifla énergiquement, cracha par terre. « Écartez-vous, espèces de fils de pute pestilentiels. J’ai là une pure combattante à vendre, et ce n’est pas comme si j’avais le temps de tailler une bavette – à moins d’être payée pour ça. »

Le mastodonte considéra la marchandise. « … Tu comptes vendre cette demi-portion à un sanguila ? »

Les légionnaires éclatèrent d’un rire tonitruant, en se tenant les côtes comme de mauvais acteurs de pantomime. Mia maintint la tête baissée, tandis que Buveuse-de-Larmes allait se poster juste devant le premier garde. Il avait beau être grand, la capitaine n’avait aucun mal à le regarder droit dans les yeux.

« Tu m’as déjà vue vendre de l’ivraie ici, Paulo ? » Elle se tourna vers son compère. « Arrête de me dire comment bosser, espèce de branleur suffisant. Je connais mon boulot sur le bout des doigts – cette putain de Fosse est ma deuxième maison. »

Les soldats échangèrent un regard, un peu décontenancés, haussèrent les épaules de concert, puis s’écartèrent pour laisser les deux femmes pénétrer dans le parc à bestiaux. Un type grassouillet équipé d’une tablette de cire prit le nom de Buveuse-de-Larmes, un garçon affecté d’un œil paresseux peignit à la peinture bleue un numéro sur le bras de Mia et le dos de sa tunique. La jeune femme le regarda faire, se demandant d’où il venait, comment il avait fini ici. Ses yeux s’attardèrent sur l’unique cercle arkémique tatoué sur sa joue10.

Le garçon attrapa les fers de Mia et entreprit de la traîner vers les autres esclaves.

Elle résista un moment, les yeux fixés sur la Dweymeri. « Encore une chose, Capitaine, murmura-t-elle.

— Ah ouais ? » Buveuse-de-Larmes haussa un sourcil. « Je te dois encore une faveur, c’est ça ?

— Vous me devez la vie. Je ne connais pas de dette plus grande que celle-là. Le tour viendra peut-être où je vous réclamerai de vous en acquitter. Et j’apprécierais vraiment de ne pas avoir à vous le demander deux fois. »

La capitaine prit une longue inspiration. « Au risque de me répéter, gamine, je paie toujours mes dettes. »

Satisfaite, Mia se laissa embarquer, pour se retrouver au beau milieu d’une masse humaine ployant sous le joug de la chaleur étouffante. D’un coup d’œil alentour, elle s’avisa qu’il n’y avait qu’une seule autre femme en ces lieux – une Dweymeri dotée de mains aussi larges que des assiettes, qui se faisait fort de rester concentrée sur ce qui se passait dans la Fosse, en évitant les regards curieux de ses compagnons d’infortune.

La procédure semblait assez simple : des carnieurs tels que Buveuse-de-Larmes erraient dans les gradins en vantant leurs marchandises devant les sanguila. Et un par un, on tendait aux malheureux une épée de bois avant de les balancer tête la première dans un combat à mort.

Une demi-douzaine de combattants professionnels – de véritables montagnes de muscles et de cicatrices – étaient à l’œuvre au centre de la Fosse. Lorsqu’un nouvel espoir se voyait poussé à l’intérieur du cercle, un des mastodontes brandissait promptement une épée d’entraînement et s’employait à lui défoncer le crâne. Les paris étaient pris, la foule hurlait à qui mieux mieux, et si le compétiteur était toujours debout au bout de quelques minutes, les sanguila avaient la possibilité de faire une offre pour l’acheter. Les plus prometteurs s’arrachaient comme des petits pains. Les vaincus étaient emportés en d’autres lieux des Jardins suspendus, pour y être revendus.

Mia jeta un coup d’œil à Sanguila Léonide. Ce type observait les affrontements comme une araignée des mouches, mais il ne faisait jamais d’enchères. Ses Lions étaient les meilleurs gladiatii de la République, et Léonide passait six mois par an à sillonner les marchés côtiers en quête de la fine fleur des combattants. Si Mia voulait un jour l’appeler Domini, elle allait devoir l’impressionner.

Par chance, on ne devenait pas une Lame de l’Église rouge sans savoir manier une épée.

Le préposé au registre appela le numéro de Mia. La porte de l’enceinte s’ouvrit aussitôt ; le garçon souffrant d’un œil paresseux déverrouilla ses chaînes et lui tendit un gladius d’entraînement ayant connu des jours meilleurs, qu’en temps normal elle n’aurait même pas utilisé comme bois de chauffage. Et sans autre cérémonie, la jeune femme se retrouva poussée au beau milieu de la Fosse.

Des gradins fusèrent ricanements, railleries à moitié étouffées et tombereaux d’injures. La vue de cette jeune brune maigrichonne au centre du cercle ne semblait guère impressionner la plèbe, et encore moins les maîtres du sang.

« Par la bite brûlante d’Aa, cria l’un d’eux, c’est une blague ? »

Crachats et insultes se mirent à pleuvoir dans la Fosse, tandis que les divers sanguila retournaient sans enthousiasme à leurs registres – s’il s’agissait là d’une plaisanterie, il était clair qu’aucun d’eux ne la trouvait amusante. L’un des combattants lança un regard interrogateur en direction du préposé, qui se borna à opiner du chef. Le colosse haussa les épaules, puis se rapprocha de Mia en brandissant son épée de bois. C’était un Dweymeri, aussi large qu’un pont de Sepulcra ; sa peau hâlée luisait de sueur.

« Ne bouge pas, gamine, grogna-t-il. Ça ne fera pas mal longtemps. »

La jeune femme obtempéra à l’injonction, restant immobile le temps que le géant l’ait rejointe. Mais lorsqu’il leva sa lame pour lui défoncer le crâne, elle passa à l’action – aussi rapidement qu’une ombre.

Un pas de côté – l’arme siffla devant sa tête. Mia abattit son gladius sur le poignet de son adversaire, assez fort pour le briser. Plusieurs sanguila se tournèrent vers la provenance des hurlements. Mia lui donna un violent coup de pied dans le genou ; un craquement écœurant vient récompenser ses efforts, l’articulation se pliant complètement dans le mauvais sens. Le combattant lâcha un beuglement, s’écroula à genoux ; avec une brutalité délibérée, Mia lui enfonça sa lame de bois directement dans la gorge, au grand dam de son larynx.
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